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Duhamel 
content 


éputé de Saint-Boniface et 
Secrétaire d’État à la 
diversification de 


l'économie de l'Ouest (DÉO), 
Ronald Duhamel a accueilli 
favorablement le dépôt du rapport 
du sénateur Jean-Maurice Simard 
sur l’état de la francophonie 
canadienne. Le sénateur reproche 
au gouvernement fédéral de ne pas 
soutenir les francophones du 
Canada, mais souligne le rôle positif 
joué en particulier par DÉO. « Je 
suis content que le sénateur ait 
utilisé mon ministère comme un 
modèle idéal pour répondre aux 
besoins des gens, mentionne 
Ronald Duhamel. Notre formule est 
photo: Sandra Poirier simple: rencontrer les gens, leur 
parler, comprendre leurs besoins et 


Une famille qui a du poids! :=-"""" 


La Liberté a aussi obtenu des 
réactions des leaders de la 


Les Sabourin ont célébré le 19 novembre l’ouverture officielle des nouveaux bureaux de Roy 
Légumex, une entreprise familiale qui crée de l'emploi au Manitoba et en Saskatchewan et 
qui génère chaque années au bas mot 50 millions $ enchiffre d’affaires. M Page 19. 


communauté sur ce rapport. 


BE Page 6. 


Le Cenhie cullurel fanco-manilobain 48 équipes de garçons et 
a 25 ar... PA Va Piberuté filles des 7e, 8e et 9e années 

lui consacie un cahier éhécial. de 13 écoles de la DSFM 

Ne manque; as la lecture ont participé au tournoi 

de nolie deuxième section! divisionnaire de volleyball, 


le 19 novembre. À ne pas 


manquer: notre reportage 


Huit mois en montagne 


Hélène Marcoux a parcouru les sentiers des Apalaches Baptiste qui prépare un 
pendant huit mois l’an dernier. C’est un périple dont elle 
rêvait depuis cinq ans! 


sur l’équipe de Saint-Jean- 


voyage à Hawaï! 
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Revirement de situation au Comité régional urbain : 
la lettre qui devait être envoyée au ministère de l'Éducation 
à la suite de l'adoption de la proposition 123.99 
vient de devenir… lettre morte. 


Sandra POIRIER 


es représentants 
| régionaux urbains ont 

finalement décidé de 
remettre à une date 
indéterminée l'adoption du 
texte de la lettre qui devait être 
envoyée au ministre de 
l'Éducation, Drew Caldwell, à la 
suite de l'adoption de la 
proposition 123.99. Réunis le 
18 novembre, les membres du 
Comité régional urbain (CRU) 
ont donc choisi de mettre au 
rancart cette proposition pour 
une période indéterminée. 


Rappelons que la proposition 


123.99, adoptée le 18 septembre a 
fait couler beaucoup d'encre 
depuis; elle demandait que le CRU 
s’informe auprès de la Province 
des modalités permettant à une 
école d’adhérer à une autre 
division scolaire. Le 18 novembre, 
le CRU a “tablé” toute la question 
sans discussion. 


Maurice Auger, Carmelle Boily- 
LeDorze et Marc Boily se sont 
opposés à la proposition de 
Roland Saurette qui se lit ainsi : 
« Que la lettre au ministre soit 
“tablée” ». Aimé Gautron, Michel 
Verrette (nouveau représentant de 
Lacerte), Ginette Abraham 
(nouvelle représentante de 
Précieux-Sang), Roland Saurette, 


es règlements provinciaux de 1998 

de la Loi sur l'apprentissage et la 
qualification professionnelle rendent l'apprentissage ADS 
pour pouvoir exercer les métiers de coiffeur-styliste et 
d'esthéticien. Ces règlements touchent les débutants ainsi que 
les barbiers, les coiffeurs, les manucures, les REMICHIErE et les 
esthéticiens qui travaillent déjà au Manitoba. 


Afin de se conformer à ces règlements, les personnes 
d'expérience qui désirent continuer à exercer leur profession 
doivent présenter une demande en vue de l'obtention d'un 
certificat de qualification qui devra être affiché sur les lieux 


de leur travail. 


La date limite pour présenter une demande de certificat en 
vertu des dispositions de la clause des droits acquis pour les 
métiers de coiffeur-styliste et d’esthéticien est le 31 mars 2000. 
Après cette date, vous DEVREZ avoir terminé une formation et 
un apprentissage approuvés afin d'exercer ces métiers. 


Pour de plus amples renseignements 
au sujet des critères de qualification 
* pour obtenir un certificat, veuillez 
% contacter la Direction de l'apprentissage 
à Winnipeg au 945-3337ou, sans 
frais, au 1 800 282-8069 
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Près d'une dizaine de parents ont assisté à la réunion du Comité régional urbain le 18 novembre. On 
voit ici, Denis Bisson discutant avec Robert Godin, Mona Dupuis et Roland Saurette. 


Mona Dupuis et Robert Godin ont 
voté en faveur de la proposition. 
René Perreault s’est abstenu. 


Le président du CRU, Robert 


; F9 Ce 26 


Godin a précisé ce que le CRU 
entendait par le mot “tabler”.« La 
lettre a été mise de côté jusqu’à ce 
que quelqu'un la remettre sur la 
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table. Je dois toutefois vérifier 
parce que je crois que si une 
proposition ne refait pas surface 
en dedans d'un certain nombre de 
mois, elle ne peut plus être 
ramenée », souligne Robert 
Godin. 


Robert Godin, qui représente 
l'école Tâché, s’est dit satisfait et 
soulagé de la tournure des 
événements. Depuis le début, les 
parents de l’école Tâché 
déploraient le geste du CRU. Selon 
Robert Godin, ce revirement de 
situation pourrait être attribué à la 
participation des deux nouveaux 
représentants de Lacerte et de 
Précieux-Sang. « Ces deux 
nouveaux ont sûrement pesé dans 
la balance », mentionne-t-il. 


Maurice Auger et Carmelle 
Boily-LeDorze n'ont pas été 
surpris de cette décision. « C’est 
comme ça que ça se passe à la 
DSFM. On prend une décision et 
puis on change d'idée », indique 
la représentante de l’école 
Lavallée, Carmelle Boily-LeDorze. 
Pour sa part, le représentant du 
collège Louis-Riel, Marc Boily, s'est 
abstenu de commentaires. 


Denis Bisson, un grand-parent 
dont les petits-enfants fréquentent 
les écoles Précieux-Sang et 
Lavallée, a indiqué que selon 
l'article 29.9 (2), le CRU doit passer 
par la CSFM pour ce gendre de 
décision. « La CSFM doit prendre 
ses responsabilités et j'espère bien 
qu'elle le fera lors de la réunion du 
24 novembre », dit-il. 
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ACTUEL 


L'éducation morale : 
obligatoire pour tous ? 


par Michèle Sala Pastora 


Dans La Liberté du 8 au l4 octobre, vous 
avez alloué presque une page entière sous la 
rubrique tribune libre à un article intitulé 
L'éducation morale : obligatoire pour 
tous? signé par Cécile Guillemot. Je dois 
avouer au départ que j'ai trouvé les propos 
de Madame Guillemot offensifs. Je suis 
d'accord sur un seul point qu'avance 
Madame Guillemot, c'est le droit et la 
responsabilité de chaque parent de veiller à 
l'éducation de ses propres enfants, y compris 
un regard et un mot en ce qui concerne 
l'éducation transmise par l'école. L'article me 
convainc davantage cependant de 
l'importance d'être bien renseignés à titre de 
parents afin de faire des choix éclairés dans 
l'éducation et la formation de nos jeunes. 


La coïncidence voudrait que je sois 
comme Madame Guillemot, parent de jeunes 
à l'école du Précieux-Sang, et cela depuis 9 
ans. 


En premier lieu, avant de vanter les mérites 
d'un programme qui se limite à l'éducation 
morale, j'aurais souhaité que Madame 
Guillemot fasse des recherches un peu plus 
sérieuses que de fureter des revues pour 
femmes des États-Unis en plus ! Est-ce que 
Madame Guillemot est au courant que 
l'éducation morale ne fait pas l'unanimité 
parmi les parents qui optent pour un 
programme autre que l'enseignement 
religieux au Québec? Plusieurs articles ont 
été écrits à ce sujet. 


Ce qui me fait sourire dans l'article de 
Madame Guillemot c'est qu'on semble tirer 
une ligne droite et distincte entre les jeunes 
qui suivent les classes d'enseignement 
religieux et leur comportement dans la cour 
de récré, et ceux et celles qui optent plutôt 
pour l'éducation morale et leur 
comportement dans la cour de récré. Ceux et 
celles qu'on qualifie presque de déformés 
par l'enseignement religieux seraient de 
véritables « diables » dans la cour de récré 
qui rendent la vie difficile à l’autre « clan ». 
Franchement! Excusez- moi, mais à titre de 
parent et d'enseignante, j'ai un peu de 
difficulté avec ces propos! Les enfants dans la 
cour de récré sont des enfants, et lorsque les 
jeunes se trouvent avec d'autres jeunes, la 
chicane éclate...|l ne faut pas regarder plus 
loin que nos propres foyers ou familles pour 
le constater! De plus, je ne connais pas trop 
de jeunes, ni d'adultes en passant, qui dès 
leur retour au foyer se vantent de leurs 
mauvais coups! Est-ce dire pour autant que 
mes jeunes ou celui/celle/ceux de Madame 
Guillemot sont des anges? Il faut quand 
même faire la part des choses! Ce qui me 
dérange davantage dans les propos de 
Madame Guillemot c'est qu'on ne semble 
pas accorder aucune importance aux parents 


et au foyer dans l'éducation des jeunes. Je 
crois au contraire qu'en dépit de ce qui est 
offert ou pas offert à l'école, les valeurs 
transmises par les paroles et les actions des 
parents comptent pour beaucoup dans la 
formation de nos jeunes. De penser 
autrement serait d'abdiquer tout pouvoir et 
responsabilité aux enseignants et au système 
éducationnel. 


J'aurais souhaité que Madame Guillemot 
prenne le temps pour connaître les outils 
dont on se sert présentement dans le milieu 
scolaire pour l'enseignement religieux. Est-ce 
que tous les parents (des deux « clans ») se 
rendent compte que le nouveau programme 
d'étude pour l'enseignement religieux 
comprend tout un volet d'éducation morale? 
Plus si facile de tirer une ligne droite entre les 
« diables » et les « anges » à la lumière de ce 
fait. Je trouve étrange qu'un parent qui 
s'objecte au fait qu'on lui demande en début 
d'année scolaire si elle désire oui ou non 
l'enseignement religieux pour son enfant, se 
rende ensuite à l'école pour encourager 
l'enseignante de faire avaler des bouchées 
d'enseignement moral (son choix pour son 
enfant) à tous les jeunes après les récréations 
à l'insu des autres parents! Saviez-vous que 
les parents qui choisissent l'enseignement 
religieux sont cotisés par la paroisse? La 
nature humaine est la nature humaine... et la 
réalité financière des familles entre 
également en jeu. Une option est gratuite, 
tandis que l'autre ne l'est pas... Que pensez- 
vous que les familles vont choisir? 


Que vous et les autres parents qui ne 
souhaitez pas l'enseignement religieux ayez 
le droit de choisir un programme pour vos 
jeunes, je suis parfaitement d'accord. Ce que 
je vous demande en retour, c'est le même 
respect pour ceux et celles qui demandent 
l'enseignement religieux pour leurs jeunes. 
En passant, c'est ce dernier groupe qui est 
encore majoritaire dans toutes les écoles 
élémentaires de la DSFM selon les plus 
récentes statistiques. 


En conclusion, j'aimerais bien que tous les 
parents aient autant à cœur le contenu de 
l'éducation reçue à l'école que Madame 
Guillemot. Cependant, soyons très clairs au 
sujet des options que nous avons à l'heure 
actuelle et appelons les choses par leur nom. 
L'éducation morale parle de valeurs 
importantes pour vivre ensemble comme 
humains mais sans aucune référence à la 
personne et au message de Jésus-Christ. Les 
programmes d'enseignement religieux 
parlent aussi de valeurs mais le point de 
référence est le Christ. 


À chaque parent de décider ce qu'il/elle 
veut pour ses jeunes et d'accepter la 
responsabilité pour les conséquences de ses 
choix. 
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Un no 


uveau 


pont en 2001 


Une décision finale sur le pont Provencher 
sera prise le 15 décembre. 


Daniel BAHUAUD 


e comité des Travaux 
| Publics de la Ville de 
Winnipeg a soumis au 
Comité exécutif le 22 
novembre, un rapport 
recommandant la construction 
d’un nouveau pont et d’un pont 
piétonnier qui relierait Saint- 
Boniface à la Fourche. Si 
approuvés, ces projets verraient 
le jour en juillet 2001. 


« C'est une très bonne 
nouvelle, souligne le conseiller 
municipal de Saint-Boniface, 
Daniel Vandal. Je crois que les 
deux ponts apporteront un cachet 
à notre communauté, à la Fourche 
et aux rivières. Un pont piétonnier 
sera un excellent atout, et pourrait 
faire plus pour remplir nos 
magasins sur le boulevard 
Provencher que n'importe quelle 
autre démarche faite depuis 30 
ans. On prévoit même avoir des 
kiosques sur ce pont. J'espère voir 
une Crêperie installée sur le pont 
piétonnier. » 


Le nouveau pont coütera 
environ 52,5 millions $. Afin 
d'éviter les problèmes financiers 
qu'a connus la Ville lors de la 
construction du pont Norwood, le 
maire a demandé que des rapports 
intérimaires soient soumis à tous 


les quatre mois au comité des 
Travaux publics, afin que la Ville 
garde le contrôle sur les coûts. 


Le pont piétonnier coûterait 
entre 10 et 14 millions $. La Ville 
a déjà donné 5, 6 millions $ à 
Centre Venture, l'organisme de la 
Ville qui, dans les six à huit mois à 
venir, fera la collecte de fonds 
pour trouver les 4 à 8 millions $ 
nécessaires pour terminer la 
construction du pont piétonnier. 
« Centre Venture rencontrera la 
Province, le fédéral et d’autres 
organismes, indique Daniel 
Vandal. J'espère que Ronald 
Duhamel et Greg Selinger 
s'intéresseront au projet. J'espère 
aussi que Centre Venture pourra 
établir un partenariat avec la 
Corporation Riel. » 


Daniel Vandal se dit heureux 
que le projet avance rapidement. 
Il estime que le rapport pourrait 
être approuvé par le Comité 
exécutif, dont il est membre, dès 
le début de décembre. Le projet 
sera alors examiné le 15 décembre 
par le Conseil de Ville. La date de 
construction est prévue pour le 
mois de juillet 2001, une période 
d'un an étant accordée aux 
architectes pour compléter des 
dessins détaillés des deux 
structures. 
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Sandra POIRIER 


a Société franco-manito- 
L baine a entamé des 

discussions avec le député 
de Saint-Boniface et secrétaire 
d'État à la Francophonie, Ronald 
Duhamel, dans le but de voir 
quelles seront les démarches les 
plus appropriées pour faire en 
sorte que l'immigration de 
francophones vers le Manitoba 
ne soit pas ralentie ou bloquée 
par Immigration Canada. 


Ces démarches sont entreprises 
à la suite des mésaventures de 
deux Marocains, Lahoucine 
Afoukal et M'Barek Aragag, qui 
ont voulu immigrer à Saint- 
Boniface plus tôt cette année, mais 
qui ont reçu une fin de non 
recevoir de la part du ministère de 
l'Immigration, parce qu’ils ne 
maîtrisent pas suffisamment bien 
l'anglais. 

Rappelons que le président- 
directeur général de la Société 
franco-manitobaine, Daniel 
Boucher, s'était rendu au bureau 
d'Accès Canada au Maroc en 
1998, pour encourager les 
immigrants de ce pays à choisir le 
Manitoba comme lieu de 


SFMirfo 


Nouvelles demandes de financement 
pour l'année financière 2000 - 2001 
de l'Entente Canada-communauté 


Canada: terre d'immigration anglophone ? 


Les statistiques démontrent que sur les 6 544 parlants français qui ont immigré au pays entre janvier et octobre 


1999, seulement 37 immigrants ont choisi le Manitoba. 


destination. Sa visite a eu un effet 
immédiat puisque le nombre de 
candidats à l'immigration pour 
cette province s’est mis à 
augmenter. 


Lahoucine Afoukal et M'Barek 
Aragag n'ont cependant pas pu 
être admis au Canada, parce qu'ils 
n'ont pas pu recueillir le minimum 
de 70 points requis par 
Immigration Canada d’après un 
formulaire de sélection qui 
s'appuie sur neuf critères, dont les 
connaissances de l'anglais et du 
français du candidat et sa 
personnalité. 


C'est sur l'évaluation de la 
personnalité que les deux 
candidatures ont échoué le test, 
lors de leur entrevue avec l'agent 
d'immigration. Selon ce dernier, 
les candidats, qui avaient pourtant 
démontrer leur maîtrise d'une des 
deux langues officielles du 
Canada, ne parlaient pas 
suffisamment l'anglais, ce qui 
nuirait à leur éventuelle 
intégration économique. 


Ces refus ont amené l'agence 
de recrutement Accès Canada à 
déposer une plainte à la 
Commissaire aux langues 
officielles du Canada, et a soulevé 


franco-manitobaine 


un tollé de protestations dans la 
communauté. 


En visite à Saint-Boniface la 
semaine dernière, la commissaire 
aux langues officielles, Dyane 
Adam, a confirmé que son bureau 
mène une enquête à ce sujet. 
« Depuis la dernière décennie, le 
développement du pays repose 
sur l'immigration, souligne Dyane 
Adam, d’où l'importance d'établir 
des politiques économiques, 
sociales et linguistiques pour 
préserver ce que nous sommes. 
Dans le cas de la politique 
linguistique, il faut s'assurer que la 
dualité des langues officielles du 
pays est respectée. » 


Sans donner de détails sur 
l'enquête, Dyane Adam a indiqué 
que « si ces deux hommes ont été 
refusés pour une question 
linguistique, on va faire des 
recommandations au ministère. » 


Pour Daniel Boucher, il est 
aussi clair que « si ces deux 
hommes ont été refusés parce 
qu'ils ne maîtrisaient pas l'anglais, 
c'est inacceptable ». Mais, dit-il, ce 
n'est pas la SFM qui va pouvoir, 
toute seule, régler la question. De 
nombreuses lettres seraient déjà 
parvenues au bureau de la 


Le Comité conjoint de l'Entente Canada-communauté 
sollicite vos demandes de financement pour l'année 
financière 2000 - 2001 dans le cadre de l'Entente Canada- 
communauté franco-manitobaine. 


L'année 2000 - 2001 sera entamée sous l'égide des nouveaux 
critères recommandés par le Comité de gestion des priorités 
et acceptés par le Comité conjoint de l'Entente. Tout comme 
les années passées, le financement de l'Entente Canada- 
communauté est réparti en deux enveloppes budgétaires, 
soit le financement régulier et le fonds de développement. 
Cependant, une nouvelle catégorie « programmation 
annuelle » s'ajoute aux fonds de développement. 


Les demandes de financement régulier et de fonds de 
développement (programmation annuelle et projets 
de développement) doivent être soumises au Comité 
conjoint de l'Entente Canada-communauté franco- 
manitobaine, sous pli confidentiel, au plus tard le lundi 10 
janvier 2000 à la nouvelle adresse suivante : 


Comité conjoint de l'Entente 
383, boulevard Provencher, pièce 212 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G9 


Pour plus de renseignements, communiquez avec Madame 
Natalie Gagné (Société franco-manitobaine) au (204) 233- 
4915 ou 1-800-665-4443 ou avec Madame Diane Dorge 
(Patrimoine canadien) au (204) 984-4875. 


ministre de l'Immigration, Elinor 
Caplan, en appui aux deux 
Marocains. Les franco- 
Manitobains cherchent de leur 
côté quelles sont les meilleures 
démarches pour faire valoir leurs 
intérêts auprès du fédéral. Depuis 
quelque temps, la SFM indique en 
effet que l'immigration de 
francophones est une des avenues 
importantes à privilégier pour 
maintenir le nombre de 
francophones dans la province. 


À Pluri-elles, la présidente par 
intérim, Paulette Fortier dit 
appuyer la Société 
franco-manitobaine dans ce 
dossier. « Pluri-elles accueille 
plusieurs immigrants qui sans être 
unilingues, s'expriment très bien 
en français et dans leur langue 
maternelle qui n’est pas l'anglais », 
indique-t-elle, en précisant que 
tous ces nouveaux arrivants 
ajoutent beaucoup à la culture du 
pays. Depuis janvier, Pluri-elles a 
accueilli 46 immigrants qui en 
majorité ont séjourné quelques 
années au Québec avant de mettre 
pied en terre manitobaine. 


Les chiffres d’Immigration 
montrent par ailleurs que 
l'immigration francophone est 
pratiquement inexistante à 


l'extérieur du Québec. Le Canada 
a accueilli 158 000 immigrants et 
réfugiés entre les mois de janvier 
et octobre 1999, De ce nombre, 77 
336 parlent l'anglais, 66 464 ne 
parlent aucune des deux langues 
officielles, 6 430 sont bilingues et 
seulement 7 772 parlent 
uniquement le français. 


Sur les 6 544 parlants français, 
seulement 37 immigrants ont 
choisi le Manitoba. 


Le ministre de la 
Francophonie, Ronald Duhamel 
mentionne qu'il suit la situation 
de près. « J'ai eu un entretien avec 
la ministre de l'Immigration et elle 
m'a assuré que si le cas des deux 
Marocains était tel qu'il avait été 
présenté dans les médias, il serait 
corrigé », rapporte-t-il. 


« En tant que ministre 
responsable de la Francophonie, 
je vais surveiller le dossier de prêt 
et veiller à ce que l'immigration de 
francophones atteigrie un niveau 
acceptable et ce, tant au Québec 
que dans les communautés hors 
Québec. L'arrivée d'immigrants 
francophones peut donner tout 
un nouveau souffle à ses 
communautés. » 


S F M 


Les nouvelles de la Société franco-manitobaine 


Lancement du cédérom de la conmunauté 
à la soirée porte ouverte de la SFM 


La Société franco-manitobaine (SFM) a le plaisir de vous 
inviter à sa soirée porte ouverte annuelle qui aura lieu le 
jeudi 16 décembre 1999 de 16 h 30 à 18 h 30 à ses bureaux de 
la Maison franco-manitobaine au 383, boulevard Provencher, 


pièce 212. 


La SFM dévoilera officiellement, lors de cette soirée, le double 
cédérom sur la communauté francophone du Manitoba Une 
francophonie au cœur de l'Amérique. Le dévoilement 


officiel devrait se faire vers 17 h 30. 


Pour plus de renseignements ou pour confirmer votre 
présence, communiquez avec la Société franco-manitobaine 
au (204) 233-4915 ou au 1-800-665-4443. 


Visitez le nouveau site Internet de la communauté 
francophone du Manitoba au : 


www.franco-manitobain.org 


Si vous avez des commentaires au sujet du SFM-info, vous pouvez nous contacter à 
la Société franco-manitobaine, 383, boulevard Provencher, pièce 212, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G9 
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Tél.: 233-4915 1-800-665-4443 (sans frais) 
Adresse Internet: s‘m@franco-manitobain.org 
Site: www.franco-manitobain.org 


PUBLI-REPORTAGE 


Hôpital général Saint-Boniface 
Un monde | à découvrir 


Partez à la découverte du personnel efficace et dévoué qui, à chaque heure du jour, 
permet à l'Hôpital général Saint-Boniface d'offrir les meilleurs soins de sdnté possibles. 
L'Hôpital, c’est d’abord ses ressources humaines, infirmières, préposés, médecins, 
personnel de soutien et administratif, grâce à qui nous sauvons des vies et soignons des 
gens. Une fois par mois dans les pages de La Liberté, nous vous proposons une rencontre 


avec des membres de notre personnel. 


ans un tout petit bureau de 
l'Hôpital général Saint- 
Boniface se trouve une table 
basse, des chaises d’enfants, deux 
autres pour les adultes et une 
armoire contenant tout un 
assortiment de jeux, livres et jouets. 
De quoi faire la 
joie de n'importe 
quel bambin! 


Ce bureau-là, c’est 
l’antre de Lynne 
Cenerini-Coughlin, 
une des deux 
orthophonistes 
bilingues à 
l'emploi de 
l'Hôpital. « Les 
gens qui voient 
mon bureau me 
disent : Ah! Ce que 
tu fais, c’est jouer 
avec les enfants 
toute la journée! », 
dit-elle en souriant. 


Et c’est en effet 
souvent par des activités ludiques 
que Lynne Cenerini-Coughlin tente 
de venir en aide aux enfants qu’on 
lui confie: des enfants d’âge 
préscolaire qui éprouvent des 
difficultés avec le langage. « Ils 
peuvent avoir de la difficulté à 
s'exprimer, explique-t-elle, du mal à 
prononcer des sons, ou encore avoir 
du mal à comprendre le sens des 
mots. » 


Parfois les enfants qu’on lui confie 
souffrent d’un problème enraciné 
plus profondément, comme c’est le 
cas des enfants autistiques ou de 
ceux qui sont atteints du syndrome 
de Downs. Parfois aussi, ils ont une 
légère surdité, bégaient, ont du mal 
à prononcer un son ou à faire une 
phrase complète. 


À l’aide de différentes techniques, 
Lynne Cenerini-Coughlin tente 
d'amener ces enfants à comprendre 
comment la bouche forme ces sons 
et à les prononcer eux-mêmes; ou 
encore elle les aide à comprendre le 
sens des mots. « Je ne travaille 
qu’avec des enfants du préscolaire, 
explique Lynne Cenerini-Coughlin. 
Une fois à l’école, ce sont les 
orthophonistes des divisions 
scolaires qui s’en occupent, s’ils ont 
toujours besoin de consultations. 
Mon but, c’est de parvenir à régler 
les problèmes avant que l’école 
commence. Je me rappelle avoir 
travaillé avec une petite fille qui avait 
du mal à former le son K. Elle 
s'appelait Kathleen et elle 
prononçait son nom: Tathleen. 
Nous travaillé ensemble pendant un 
an et demi. Elle a réussi à dire 
Kathleen tout juste avant d’aller à 
l’école. Elle était très fière d’elle. Elle 
avait vraiment travaillé très fort pour 
y amiver! » 


Sur les quelque 40 enfants avec qui 
elle travaille présentement, environ la 
moitié proviennent de familles 
francophones ou bilingues. « Et 
nous sommes deux à l'hôpital à 
pouvoir offrir des services en 

français », tient à souligner Lynne 
Cenerini-Coughlin, dont la collègue 
se nomme Dianne Friesen. 


Lynne Cenerini-Coughlin. 


Ses clients ne sont pas hospitalisés; 
ils viennent la voir en consultation et 
doivent être référés par un médecin 
ou un autre orthophoniste. « Quand 
j'ai un nouveau cas, je commence 
par faire une évaluation, explique 
Lynne Cenenni-Coughlin. Les 
parents viennent 
avec leur enfant, je 
leur pose des 
questions, puis 
= j'écoute l'enfant. Je 
fais un test pour 
évaluer sa 
compréhension, 
son expression et 
l'articulation des 
sons. Après, je 
décide du 
traitement 
À nécessaire. Parfois, 
les parents 
repartent avec 
seulement des 
idées d’exercices à 
faire à la maison 
avec leur enfant, et 
c’est tout. » 


Les problèmes de langage des 
enfants sont plus ou moins sévères 
et peuvent avoir des causes très 
variées; parfois, des enfants 
prématurés, par exemple, accusent 
du retard dans le développement du 
langage et l'intervention de 
orthophoniste pourra les stimuler. 
Dans le cas des enfants ayant le 
smdrome de Downs, l'apprentissage 
du vocabulaire se fait souvent plus 
lentement. 


Mais quelles que soient les 
inquiétudes que des parents 
d'enfants de deux à cinq ans peuvent 
avoir, Lynne Cenerini-Coughlin les 
encourage à consulter un médecin et 
demander que leur enfant soit 
évalué par un orthophoniste. 

« L'intervention précoce est très 
importante dans ce domaine, 
indique-t-elle. Il est préférable de 
commencer à intervenir dès le 
préscolaire plutôt que d'attendre 
qu'ils soient à l’école. » 


Lynne Cenerini-Coughlin, qui a 
maintenant plus de dix ans 
d'expérience, a décidé d’opter pour 
l'orthophonie parce qu’elle cherchait 
une profession qui lui permettrait 
d’aider dés enfants. Après avoir 
complété un baccalauréat (majeure 
en psychologie et mineure en 
linguistique) au Collège universitaire 
de Saint-Boniface, elle s’est rendue à 
l’université du Dakota du Nord, à 
Grand Forks, faire une maîtrise en 
orthophonie. Un diplôme de 
maîtrise est nécessaire pour exercer 
cette profession. 


Aucun programme universitaire en 
orthophonie n’est offert au 
Manitoba. En anglais, des 
universités en Colombie- 
Britannique, Alberta, Ontario et 
Nouvelle-Écosse forment des 
orthophonistes, de même que 
l’Université de Montréal, la seule en 
Amérique du Nord à offrir en 
français un baccalauréat et une 
maîtrise en orthophonie/audiologie. 
L'orthophonie est par ailleurs une 
des professions paramédicales les 
plus en demande. 


Daniel BAHUAUD 


e dépôt le 16 novembre du 
e rapport du sénateur Jean- 

Maurice Simard sur l’état de 
la francophonie canadienne, a fait 
couler beaucoup d’encre. Les 
francophones minoritaires ont réagi 
avec émotion au cri du cœur du 
sénateur acadien, qui accuse le 
gouvernement fédéral et Patrimoine 
canadien en particulier, de manquer 
à leur devoir vis-à-vis les 
francophones. Le sénateur s’en 
prend également au manque de 
leadership dans les communautés 
francophones. 


« Je crois que ce rapport aura 
des répercussions positives, 
souligne le président du conseil 
d'administration de la Société 
franco-manitobaine (SFM), Michel 
Chartier. Dans le passé, le fédéral 
subventionnait des programmes 
sans avoir de vision globale sur son 
rôle dans le dossier francophone. 
Pourtant, une ligne directrice est 
importante, et le rapport pourrait 
inciter le fédéral à adopter un plan 
de développement global. » 


Président directeur-général de la 
SFM, Daniel Boucher estime que la 
remise en question de la vision du 
fédéral est importante et positive. 
« Le ton adopté par le sénateur 
Simard est nécessaire pour faire 
avancer le message : voulons-nous 
un Canada bilingue, ou pas? Le 
sénateur a raison de critiquer la 
mollesse du premier ministre, qui a 
la responsabilité de faire valoir cette 
vision. Le bilinguisme est une de 
nos valeurs fondamentales, et les 
politiciens doivent arrêter de plier 
devant le parti Réformiste. » 


À la Commission nationale des 
parents francophones (CNPF), la 
directrice générale, Murielle Gagné- 
Ouellette approuve le ton 
contestataire du rapport Simard. « 
C'est vraiment un cri d'alarme, dit- 
elle. Le sénateur nous dit, et avec 
raison, que c’est correct d’avoir 
peur. J'espère que le rapport servira 
d’aiguillon. Le temps est venu de 
faire comprendre davantage nos 
besoins pour obtenir plus que des 
miettes. Il nous faut plus que le 
strict minimum pour assurer la 
francisation de nos jeunes. Il y a 
beaucoup de travail à faire dans le 
domaine des services préscolaires, 
qui servent à soutenir les familles. 
Et il nous faut plus d'argent pour 
nos écoles. Sinon, nous allons 
mourir à petit feu. » 


Le sénateur Simard a également 


La Librairie À /a Page 


vous invite à venir voir sa 


nouvelle collection de 
disques compacts 
francophones. 


Vous y trouverez également 

une vaste sélection de cartes 

pour toutes les occasions, des livres et des 
cédéroms en français pour toute la famille. 


200, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0G3 


Tél.:233-7223 + Telecopieur : 231-1136 
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Archives La Liberté 
Daniel Boucher : « Voulons-nous 
un Canada bilingue, ou pas? » 
accusé les leaders francophones 
d'être « asservis » au gouvernement 
fédéral, qui « cherche beaucoup 
plus à contrôler les communautés 
qu’à les appuyer, en les divisant 
pour régner ». Coordonnateur de 
l'Association des juristes 
d'expression française du Manitoba, 
Guy Jourdain estime que les propos 
du sénateur ont une part de vérité. 
« C’est le fédéral qui détient les 
cordons de la bourse, dit-il. Pour 
obtenir de l'argent, les francophones 
orientent leurs projets en 
conformité avec les priorités fixées 
par le fédéral. 11 ne faudrait pas 
blâmer le leadership francophone, 
mais plutôt les politiques 
gouvernementales. » 


« Je ne me suis jamais senti 
“asservi”, souligne Daniel Boucher 
à la SFM. J'essaie de répondre aux 
besoins de ma communauté. Mais 
la relation entre les communautés 
francophones et le gouvernement 
n'a jamais été facile. Nous avons 
souvent été mis de côté. Le fédéral 
impose des programmes; mais je 
pense que nous connaissons mieux 
que lui nos besoins! 11 faudrait donc 
qu'on alimente davantage les 
politiques gouvernementales. Il 
faudrait que le fédéral soit le 
véritable partenaire des 
communautés. » 


Le sénateur Simard préconise 
plusieurs mesures dont la création 
d'un secrétariat d'état de la 
francophonie. Selon Michel 
Chartier, cette voie n'est pas la 
bonne., parce que le dossier 
francophone serait trop centralisé. 
«Le développement de la 
francophonie est la responsabilité 
de l'ensemble de l'appareil 
gouvernemental fédéral. Une 
agence centrale porterait atteinte au 
processus interministériel 
nécessaire à l'implantation des 
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Daniel Lavoie 


Les Franco-Manitobains réagissent 


programmes fédéraux. » 


Guy Jourdain est d'accord : 
« Gardons toutes les options 
ouvertes », dit-il. « Mais le sénateur 
a raison de souligner le manque de 
générosité des gouvernements dans 
la mise en œuvre des services de 
langue française. Le fédéral a 
tendance à ne pas vouloir créer des 
vagues. Nous devrions revendiquer 
davantage. Par contre, si le sénateur 
met plus d'accent sur la 
contestation judiciaire, c'est qu’il 
assume que l'implantation des 
services sera toujours lente et faite à 
contrecœur. Ayons recours aux 
revendications judiciaires, mais 
n'oublions pas que le dialogue est 
une option viable. » 


Michel Chartier a tout de même 
quelques réserves. « Au Manitoba, 
nous pouvons dialoguer avec notre 
gouvernement. Ailleurs, les 
provinces ne font pas toutes preuve 
de bonne volonté. Pour certaines 
communautés, la revendication 
judiciaire est le seul recours. » 


Le sénateur Simard suggère la 
création d'un fonds de réparation, 
d’une valeur de 500 millions $, 
visant à compenser les 
francophones victimes de 
l'assimilation. « C’est un excellent 
concept, mais ça m'étonnerait que 
le gouvernement y donne suite », 
note Guy Jourdain. 


Pour sa part, le directeur 
général de l’Association des 
municipalités bilingues du 
Manitoba (AMBM), Raymond 
Poirier, est heureux que le 
sénateur Simard ait souligné le 
progrès énorme des francophones 
dans le secteur économique. 


« le sénateur confirme que 
nous sommes dans la bonne voie, 
mentionne-t-il. Il note le travail 
accompli par Diversification de 
l'économie de l'Ouest et je suis 
content que le Comité national du 
développement des ressources 
humaines de la francophonie 
canadienne, que je co-préside, soit 
mentionné comme un modèle à 
suivre. » 


« Ce succès impressionnant est 
dû au fait que notre communauté 
a misé elle-même pour son 
développement économique, 
souligne Daniel Boucher. Nous , 
avons réfléchi et trouvé des 
solutions qui ne nous ont pas été 
imposées par le gouvernement. 
Au contraire, l'AMBM travaille en 
collaboration avec le 
gouvernement, comme partenaire. 
C'est un modèle à suivre. » 


Économisez 


5$ 


à l'achat d’un 
des trois 
mini-coffrets 
des chansons de 


sur présentation 
de cette annonce. 


ACTUEL 


Cahier culturel et sportif. 


Sur la piste des Appalaches 


L'été dernier Hélène Marcoux a marché 3 400 kilomètres, 

a escaladé l'équivalent de 18 fois le sommet de l'Everest et 

a traversé 14 états américains. Mais surtout, elle a réalisé 
un vieux rêve et réalisé un sommet personnel. 


Pascal DUBÉ 


ans un voyage remplis de 
D hauts et de bas, Hélène 

Marcoux a réalisé l’été 
dernier un rêve qu’elle caressait 
depuis cinq ans. Pendant huit mois, 
elle a marché sur la piste des 
Appalaches, une piste de 3 400 
kilomètres reliant l'état de la Georgie 
à celui du Maine sur la chaîne 
montagne des Appalaches. Cette 
aventure a permis à la jeune femme 
de 19 ans de vivre une expérience 
personnelle extraordinaire. 


Parties du sommet du mont 
Springer en Georgie le 15 mars, 
Hélène Marcoux et sa compagne de 
voyage Anne Marie Fortney de 
London, Ontario, ont traversé 14 
états américains pour arriver au 
sommet du mont Katahdin, dans le 
Maine, le 7 octobre. 


« Depuis que j'ai 14 ans, je rêve 
à ce voyage et je planifie ma route, 
mentionne Hélène Marcoux avec 
fierté. Plusieurs mois avant mon 
départ, je préparais ma nourriture, 
faisant déshydrater des fruits et 
autres aliments que j'allais manger 
en chemin. J'ai mis le tout dans 21 
boîtes que j'ai envoyées dans 
différents bureaux de poste le long 
du parcours. J'avais ainsi de la 
nourriture pour quatre à huit jours 
à l'avance tout au long de mon 
trajet. 

« C’est surtout les points d'eau 
potable qui déterminaient notre 
journée de marche, explique-t-elle. 
Chaque matin, on déterminait le 
point de rencontre où on allait 
passer la nuit. Anne Marie marche 
plus vite que moi. Elle partait 
devant et je la rejoignais plus tard 
dans la journée. Je marchais donc 
souvent seule, perdue dans la 
nature avec mes pensées. » 


Hélène Marcoux n'avait pour 
seul équipement qu’un sac à dos 


contenant une tente, un sac de 
couchage, quelques vêtements de 
rechange et de la nourriture. Son 
sac pesait malgré tout souvent plus 
de 40 livres. 


« C’est difficile de planifier ce 
qu'on va mettre dans notre sac, 
souligne-t-elle. Plus tu portes du 
poids, plus tu brûles des calories, 
plus tu as besoin de nourriture et 
plus le sac est pesant! 

« Ç'a été difficile aussi de 
préparer le voyage parce qu'il n'y a 
pas beaucoup d'informations 
disponibles ici sur la piste des 
Appalaches, précise-t-elle. J'ai dû 
faire appel à des clubs spécialisés 
pour obtenir des cartes et des 
informations. Mais une fois sur la 
piste, le chemin est assez bien 
indiqué. 

Les deux aventurières ont prifité 
de leur périple pour prendre trois 
semaines de repos en Virginie, 
histoire de faire le lavage, appeler 
les amis et «faire la fête un peu 
aussi. Après tout, ça se devait d'être 
un voyage le fun. » 


Sillonnnant des montages, elles 
ont monté et descendu beaucoup 
de collines. En additionnant toutes 
les pentes qu’elles ont affrontées, 
elles calculent avoir escaladé 
l'équivalent de 18 fois le mont 
Everest! Le mont Washington et 
ses 2 000 mètres d'altitude est le 
plus haut sommet qu’elles ont 
franchi. 

Aujourd'hui Hélène Marcoux est 
fière d’avoir réussi cet exploit 
malgré les moments difficiles. La 
fatigue, les intempéries et la 
distance ont souvent pesé lourd sur 
les épaules de la jeune femme. 


« Je me rappelle qu’à un certain 
moment, je trouvais qu'on 
n'avançait pas assez vite. La fin du 
voyage semblait tellement loin que 
je me demandais si on allait y 
arriver un jour, raconte-t-elle. Mais 


LIVRES, DISQUES, ET. : un catalogue de produits culturels, = 


photo: Pascal Dubé 


Hélène Marcoux montre la direction à suivre pour entreprendre un 
périple le long de la piste des Appalaches. 


d’un autre côté, je savais qu’à 
chaque jour, j'accomplissais 
quelque chose. Et je le faisais à mon 
rythme, à une vitesse humaine. 


« Chaque jour, l'air frais me 
redonnait le courage d'être heureuse 
et de continuer ma route, poursuit 
Hélène Marcoux. Quand tu 
marches, tu peux prendre le temps 
de rêver, de te perdre dans tes 
pensées. J'ai eu la chance de vivre 
chacun des moments de mon 
voyage. Je me rappelle de chaque 
matin, chaque montagne, chaque 
paysage parce que on a pris le temps 
d'être là et d'en profiter. 


« J'ai baussi apprécié la tradition 
qui veut que les gens qui 
entreprennent cette expédition 


n'utilisent pas leur vrai nom, 
histoire d'oublier pour un instant 
leur identité, pense Hélène 
Marcoux. Dans le fond, ce n’est pas 
important que je m'appelle Hélène 
ou Anne Marie ou n'importe 
comment. Ce qui compte, c’est 
qu'on ait un objectif commun et 
qu'on travaille tous pour l'atteindre. 
Ça donne toute une leçon de vie. 
On coupe pas mal dans le verbiage 
et on va directement à l'essentiel. » 


Pour l'instant, Hélène Marcoux 
occupe différents emplois à temps 
partiel avant d'entreprendre un 
nouveau projet. Elle hésite encore 
entre des études en foresterie ou en 
éducation. Elle pourrait aussi 
reprendre la route pour un nouveau 


voyage avant bien longtemps! 
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de merveilleuses idées de cadeaux de Noël pour toute La famille ! 


Pour recevoir votre catalogue gratuitement, faites Le 1 888 320-8070. 
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ici Radio-Canada 


LA LIBERTÉ LOISIRS 


Karine BEAUDETTE 


e Festival de films 
| francophones 

Cinémental a remis, cette 
année encore, un prix du public 
au court métrage et au long 
métrage préféré du public. L'Épi 
d'or (pour le court métrage) a 
été remis à Gloria bis, et la 
Gerbe d’or a été décernée à 
Astérix et Obélix. 


De plus, le meilleur court 
métrage canadien-français, selon 
un jury (1), recevait le prix 
Téléfilm ainsi qu'une bourse de 2 
000 $, gracieuseté de Téléfilm 
Canada. Le jury a choisi La 
Sombreuse. 


La 8e édition de Cinémental a 
été, selon le président du conseil 
d'administration, Marc-François 
Tremblay, un succès encore une 
fois : « En termes d’affluence, 
nous avons eu une légère 
augmentation comparé à l’année 
dernière, soit environ 1 200 


Et le gagnant est... 


personnes, grâce aux trois 
présentations d’Astérix et 
Obélix. Aussi, avec le lundi 22 
novembre, le festival durait une 
soirée de plus que les années 
précédentes. » 


Astérix et Obélix mis à part, les 
films n'ont pas réussi à remplir les 
salles. « Il y avait beaucoup de 
compétition avec d'autres 
événements artistiques, fait 
remarquer Marc-François 
Tremblay. Ce qui nous fait penser 
qu'il faudra peut-être réévaluer la 
formule et organiser le Festival sur 
deux fins de semaine plutôt et 
offrir des ateliers ou des 
conférences pendant la semaine. 
Peut-être faut-il aller davantage en 
région? » 


Le président souligne aussi que 
moins de films étaient sous-titrés, 
et que malgré cela, Cinémental a 
attiré une clientèle variée et des 
nouveaux visages. « Ça nous dit 
que Cinémental est maintenant 
reconnu. Les gens font confiance 
à nos choix. D'ailleurs, nous avons 


reçu des commentaires positifs sur 
la programmation. » 


D'ici au prochain festival, les 
amateurs de films français auront 
tout de même quelque chose à se 
mettre sous la dent, puisque 
quelques films reviennent. La 
Cinémathèque présente à la fin 
décembre Emporte-moi de Léa 
Pool. « Il est aussi possible de 
Souvenirs intimes, Post-Mortem et 
Elvis Gratton II reviennent », 
mentionne Marc-François 
Tremblay. La Cinémathèque 
accueillera aussi les Rendez-vous 
du cinéma québécois en mars, où 
la rumeur veut qu’on présentera 
C'est à ton tour Laura Cadieux II. 


Cinémental propose aussi de 
travailler en partenariat avec le 
Centre de ressources éducatives à 
l'enfance (CRÉE) pour développer 
davantage la formule famille. 


(1) Le jury était composé de : Hugo 
Latulippe (président), Martine 


Bordeleau, Claude Savard, Carole 
O'Brien et Élaine Tougas. 


novembre. 


988-0691. 


‘bénévoles pour 


233-3692, poste 155. 
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LeBabillard 


SVP contacter Anne-Marie au 233-1735, 


VENTES 
D'ARTISANAT 


S Vente d'artisanat et de pâtisseries le 
27 novembre de 10 h à 16 h au Centre 
de l’amitié (97, rue Principale) à La 
Broquerie. Réservation 
Bédard au 424-5695. 


SAINT-BONIFACE 


& Prochaine messe jeunesse du CUSB 
le 28 novembre à 19 h. 


BANQUETS / 
SOUFERS 


& L'Union nationale française organise 
un banquet le 27 novembre (les portes 
ouvrent à 18 h 30) au local de l'UNF 
(541, rue Giroux). Info et billets (18 $) : 
233-2520. Prière de s'inscrire avant le 25 


INSCRIPTION 


& La Fondation Paul Guérin-Lajoie 
accepte jusqu'au 30 novembre les 
inscriptions pour la Dictée P, G. L. (Guy 
Gauthier au 1-800-363-2687). 


BÉNÉVOLES 


& Le Musée de l’homme et de la 
nature est à la recherche de bénévoles 
(8 à 5 heures par semaine) pour travailler 
comme guides, surveillants, vendeurs, 
catalogueurs, etc. Info : 988-0688 ou 


S% Le Centre Taché recherche des: 
participer 
programmes pour les résidents. Info: 
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Le For: Garry's Women's Centre et 
:Piuri-elles font une étude sur ta loi 
tolérance zéro. On cherche à in 
, un femmes ré a ts à ce di 
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& Pluri-elles organise le Colloque des 
afîné(e)s le 29 novembre de9hà15h 
au Club LaVérendrye (614, rue Des 
Meurons). Billets : 7 $ ou 10 &. Info : 
233-1735 ou 1-800-207-5874. 


 SAINT-VITAL 


SN  L'Assoclation des scouts et guides de 
Saint-Vital vous invite à une soirée 
bingo parents/enfants, le Vendredi 26 
‘novembre de 19 h à 21h, à la salle St- 
Eugène, 1009, chemin Saint-Mary' > 

N'oubliez pas vos crayons pour marquer: 
vos Cartes, Info : 257- 9969, Entrée 
gate (dons acceptés). Va 


hé-re so de vd Mie ae 
in annuelle où de fout autre événement commun 


: Monique 


Sélection recueillie 
| Kane BEAUDETTE 


tr As ts 


LA LIBERTÉ - 


Sylviane LANTHIER 


atrice Boulianne et les quatre 
P autres membres du groupe 

Blou, qu'on a pu voir lors du 
dernier Festival du Voyageur, ont 
remporté le 14. novembre le prix 
Eloise pour le meilleur artiste de 
l'année en musique. Depuis 
maintenant trois ans, ce prix est 
remis par l'Association des artistes 
professionnels acadiens du 
Nouveau-Brunswick dans le cadre 
de la Fraricofête. 


«La Francofête, explique Patrice 
Boulianne; c'est aussi un événement 
où les artistes vont se produire 
devant des acheteurs, promoteurs, 
représentants de maisons de 
distribution. Cette année, j'y ai vu 
Alain Boucher du CCFM et Roselle 
Turenne du Festival du Voyageur!» 


Originaire du Manitoba, le fils 
de Guy Boulianne vit en Acadie 
depuis maintenant sept ans et est 
un des trois membres fondateurs de 
Blou. Indiquant qu'il « aimerait 
bien revenir au Festival du 
Voyageur cette année », Patrice 
Boulianne confirme qu'il y a eu des 
pourparlers en ce sens avec le 
Festival. « On n’a pas eu de oui 
officiel. On se tient les doigts 


Eloise pour Blou 


croisés! » 


Avec un album intitulé Acadico 
à son actif, Blou a été très occupé 
en 1999, entre ses voyages en 
France, aux États-Unis et au 
Canada. « On s’est rendus en 
Europe deux fois. On est allé au 
Congrès mondial acadien en 
Louisiane; on a joué à Montréal et à 
Ottawa. On était d’ailleurs au 
lancement officiel de l'Année de la 
francophonie », raconte Patrice 
Boulianne. Le groupe retournera en 
France l'été prochain, invité au 
Déferlantes francophones, un 
festival de quatre jours qui a lieu 
dans le sud-ouest du pays, dans le 
village de Cap Breton. « L'an dernier, 
on a clôturé le festival avec Suroît, 
et les organisateurs nous ont invités 
encore cet été. » Par ailleurs, à la 
suite de la Francofête qui vient de 
se terminer, il est aussi possible que 
Blou ait déniché un distributeur 
européen pour son album Acadico. 


Le groupe entrera en studio vers 
la fin mars pour enregistrer un 
nouvel album, et promet un 
premier vicéoclip de la pièce 
Acadico pour janvier. Ceux et celles 
qui s'intéressent à Blou peuvent 
visiter le site web du groupe au : 
wwwblou.ca. 


Rabais de 15 % avec ce coupon 
Du 27 novembre au 22 décembre 1999. 


CENTRE CULTUREL FRANCO-MANITOBAIN 
340, boulevard Provencher 


du Live 


Logiciels 
et cédéroms 


Papier 
d'emballage 


Partitions 
de musique 


et plus... 


Noël 1999 


Va Boutique 


Garicscmrcetetfeusl  VÉNOVATIONS 


-104-30% 
0 % 


-30% 


Grande 
vente de 


du 

19 novembre 
au 

3 décembre 


pensez 
à Noël! 
315, rue Kenny, 


Saint-Boniface 
237-3395 


An 
THEATRE 
00.00. 
Pb Au Cercle Molière, jusqu'au 4 décembre : La Visite de 
la vieille dame de Dürrenmatt. Info : 233-8053. 


Ÿ À l'affiche du Manitoba Theatre Centre : King Lear de 
William Shakespeare jusqu'au 11 décembre. Info : 956- 


1340. 
MUSIQUE 


..0000.e 
Pb Au Mârdi Jazz à 21 h : Janice Finlay le 30 novembre; 
et Knut Haugsoen le 7 décembre. Le Foyer présente 
Soirée blues avec In and Out of the Blue le 26 
novembre. (233-8972). 


Ÿ Cinq chorales participent au concert final du 13e 
ChoralFest, le 27 novembre à 20 h à l'église unie de 
Sturgeon Creek (207, Thompson Drive). Info : 942-6037. 


Ÿ Le Women's Musical Club accueille le pianiste Marc- 
André Hamelin le 27 novembre à 20 h au Musée des 
beaux-arts de Winnipeg. 


Ÿ Manitoba Chamber Orchestra présente Music 
Transcends Borders le 23 novembre à 20 h à l'église 
unie Westminster. Info : 989-6030. 


Ÿ L'Orchestre symphonique de Winnipeg présente : The 
Age of Romance le 25 novembre à 19 h 30; dans la 
série MTS Pops, Radio Days, les 26, 27 et 28 novembre. 
Info : 949-3990, 


Ÿ Le chorale Les Voix de la Renaissance et les artistes 
Flamenco s'unissent pour offrir le concert Misa 
Flamenca, une messe de Noël espagnole du 16e siècle. 
Les 26 et 27 novembre à 20 h à la gare du CPR, 181, 
Higgins. Billets : 780-3333, à McNally Robinson ou à 
Tango Café. 


Ÿ À l'affiche du Mondetta-Global Stage : À Celtic 
Festival le 27 novembre à 20 h dans la salle Eckhardt- 
Gramatté de l'Université de Winnipeg. Billets : 780-3333. 


Ÿ Ela Oratorio et le Canadian Pops Orchestra présente 
L'Oratorio de Noël de Bach au Calvary Temple (440, 
rue Hargrave) le 27 novembre 1999, à 19 h. Entrée gratuite 


(dons acceptés). 
EXPOSITIONS 


0000000000 
Ÿ En montre à la galerie du Collège universitaire de Saint- 
Boniface : Le quotidien divise le citoyen d'André 
Lavergne. Jusqu'au 30 novembre. 


Ÿ L'exposition Spirits of Nature est en montre au 
Portage Arts Centre (160, avenue Saskatchewan Ouest) à 
Portage-la-Prairie. Jusqu'au 30 novembre. 


Ÿ En montre à la galerie Plug In : Trance: Janet Werner 
& Patrick Traer jusqu'au 11 décembre. Info : 942-1043. 
Ÿ À la galerie Main/Access (100, rue Arthur) jusqu'au 4 


décembre : The Polish Arts Festival Exhibition. Info : 
956-2089. 


Sélection recueillie par Karine BEAUDETTE 


P Les activités précédées de ce symbole sont inscrites 
parmi les activités de l'Année internationale de la 


francophonie. 


Semaine du 4 décembre 


Déterrer les trésors cachés 


Daniel BAHUAUD 


arc-André Hamelin est 
M un des grands pianistes 

classiques issus de la 
scène musicale canadienne. Son 
premier prix au Concours 
international de musique américaine 
de Carnegie Hall en 1985 et sa 
tournée européenne avec l'Orchestre 
symphonique de Montréal en 1987 
lui ont valu des éloges. On le qualifie 
de « super virtuose » jouant avec 
une « perfection absolue ». Le Devoir 
l'a même acclamé comme « le seul 
digne successeur de Glenn Gould ». 
Or, bien que fier de sa réputation, 
Marc-André Hamelin ne s'adonne 
pas au répertoire traditionnel des 
grandes vedettes classiques. Le natif 
de Montréal préfère les compositeurs 
méconnus aux « géants 
surexposés ». 

« Il y a des pièces que je ne peux 
plus écouter parce qu’on a abusé 
de leur beauté en les surexposant 
aux auditeurs, lance-t-il en riant. 
Je n'ose plus jouer l'Appassionata 
de Beethoven, par exemple, ou les 
grands morceaux de Liszt. Ils ont 
perdu leur attrait. Et je les connais 
d’ailleurs trop bien! Je m'intéresse 
plutôt à rendre justice à l'ampleur 
du répertoire pianistique, en 
offrant au public des sélections 
tout aussi belles mais beaucoup 
moins connues. Il y a encore 


Bonne 


# 


À 
4 


EE LEE 
ere tests : ment >, 


Ÿ$. 
N 


au lancement ff 
Gus d'Housl | 


Photo : Simon Perry, disques Hyperion 
Marc-André Hamelin : « La fin 
du 19e et le début du 20e siècle 
est une époque fascinante. » 


beaucoup de trésors cachés. » 


Pour son récital du 27 
novembre, Marc-André Hamelin 
propose deux ouvrages moins bien 
connus de la jeunesse de 
Schumann, la Fantaisie en do 
majeur, op. 17 et le Carnaval, op. 9. 
Il interprètera aussi sa propre 
composition, Prélude et Fugue en la 
bémol majeur. « Le morceau date 
de 1986, et c'est mon seul ouvrage 
publié, explique le pianiste. J'aime 
composer, mais je n’ai pas tant de 
temps pour m'y consacrer. » 


Qu'on écoute un disque de 
Marc-André Hamelin ou qu’on se 
rende à un de ses récitals, on 


. 


nn. 


“happour de la bundha 
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entendra souvent les compositeurs 
romantiques ou néo-romantiques 
Godowsky, Reger ou Korngold, ou 
bien des modernistes tels que Ives, 
Bolcom ou Eckhardt-Gramatté. 


« La majorité des gens ne les 
connaissent pas, explique le 
pianiste. Pourtant, ces 
compositeurs écrivaient de la 
musique accessible à tous. 
Lorsqu'on les entend, on est 
surpris; on s’attendrait à des 
pastiches et on retrouve une 
étonnante originalité. 

« La fin du 19e et le début du 
20e siècle est une époque 
fascinante, poursuit-il. Il y a tant 
de courants, tant d'exploration 
musicale qui ont mené à une 
diversité de styles. C’est l'époque 
où l'harmonie tonale commence à 
se briser, ce qui donne à ces 
compositeurs leur richesse. » 


Marc-André Hamelin n'est pas 
seul à apprécier ces trésors cachés 
de la musique. !l est en parfait 
accord avec les petites compagnies 
de disques comme Hyperion, 
News World et Music & Arts, qui 
cherchent à approfondir le 
répertoire. « C’est pour cela que 
j'enregistre chez elles, explique-t-il. 
Avec mon épouse, Jody 
Appelbaum, je viens d'enregistrer 
Songs of the Berlin Cabaret pour 
l'étiquette Helicon. Il s’agit de 18 
chansons de Friedrich Hollander, 
un compositeur mieux connu 
pour avoir écrit la musique du film 
de Marlene Dietrich, La lumière 
bleue. Des 18 plages du mon 
disque, 14 n'avaient jamais été 
enregistrées auparavant. Les petites 
compagnies ont confiance en mes 
choix musicaux, et ça me permet 
de bien gagner ma vie. Si 
j'enregistrais pour une étiquette 
majeure, mes choix seraient plus 
limités. » 

Peut-être, mais la critique est 
néanmoins favorable. Son 
enregistrement du Concerto pour 
piano d’Alkan a reçu une 
nomination aux prix Grammy en 
1993. II a également gagné 
plusieurs prix Juno, un Preis der 
Deutschen Schallplattenkritik, et un 
Best recording of the year de la BBC. 


sl 


MARIAGE DU PRINCE PHILIPPE DE BEL MARIAGE DU PRINCE PHILIPPE DE BELGIQUE 
ÉMISSION SPÉCIALE 


En léger différé sur TV5, le samedi 4 décembre à compter de 8h 


Le récital de Marc-André 
Hamelin aura lieu au Musée des 
beaux-arts le samedi 27 novembre 
à 20 h. Billets : 24 $ pour adultes 
et 14 $ pour étudiants. Rens. et 
billets : 989-6030 chez MusicNet, 
ou aux librairies McNally 
Robinson. 


VILLAGE PU FÈPE NOÉL 
JOURNÉE FAMILIALE 


Centre culturel franco-:-manitobain : 340, boulevard Provencher 


Le dimanche 12 décembre 1999 


4 $ (taxes incluses) par personne y inclus adultes 
Billets en vente dès le lundi 29 novembre 1999 à la réception du CCFM 
(seulement 130 places disponibles) 


11 h 30 à 12 h 30 : Cantine au Café Jardin, bricolage, chants avec Claude Mousseau AN "He 


CE in 
12 h 30 à 13 h 30 : Visite au Village du Père Noël et pièce de marionnettes _— 
to \ 


13 h 30 à 14 h 15 : Spectacle de Réjean LaRoche 
LA LIBERTÉ LOISIRS 


Le samedi 4 décembre prochain, la Belgique célébrera le mariage du 
prince Philippe avec Mademoiselle Mathilde d'Udekem d'Acoz.TV5 
invite tous les téléspectateurs à se joindre aux festivités en diffusant, en 
léger différé, les cérémonies civiles et religieuses. Un documentaire 
évoquant l’histoire des mariages royaux en Belgique sera présenté à 
8 h pour introduire ce jour de liesse. 


THALASSA 

LA FIÈVRE DES CABANES... AU CANADA ! 

Vendredi 10 décembre à 18 h 30 

Samedi 11 décembre à 16 h 30 

Sur la côte pacifique du Canada, les gardiens de phare résistent encore 
à la campagne d'automatisation décidée par le gouvernement il y a six 
ans. La Colombie Britannique ne compte plus que 27 phares habités. 
Isolés du reste du monde avec leur famille, ils veillent en permanence 
pour venir en aide aux marins ou aux aviateurs. L'équipe de Thalassa 
est allée à la rencontre de ces gardiens de la tradition. 


Le CCFM remercie le Bureau de l'éducation française, Francofonds, 
Hydro Manitoba et Pepsi pour leur appui financier. 


L'intégrale de notre programmation se trouve sur Internet. 


WWW.tv5.0rg. rade i Es | I 
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DA D u AABERTÉ 
Salon du livre 


Les Cloches de 
Saint-Boniface 


La revue Les Cloches de Saint-Boniface 

(LCSB) était publiée par l'archidiocèse 

de Saint-Boniface et parut de 1902 à 

1984. Mensuelle puis bimensuelle la 
première année, hebdomadaire ensuite pour dix mois, elle redevint 
bimensuelle et le demeura jusqu'en 1920. Elle devint alors un mensuel et ce 
jusqu'en 1951. À partir de 1951, elle parut six fois par année. Tout au long 
de son existence elle conservat le format in quarto. Au début, la revue visait 
principalement les catholiques canadiens français de la province 
ecclésiastique de Saint-Boniface. Plus tard, elle ciblait plus particulièrement 
les diocésains de Saint-Boniface. 


Le fondateur de la revue, Monseigneur Adélard Langevin o.m.i. (1855- 

1915), était en 1902 l'archevêque d'un grand diocèse et siégait à la tête si 

d'une province ecclésiastique qui comprenait tout l'Ouest canadien et une : a ù 

partie importante du Grand Nord, à savoir trois diocèses et trois vicariats Dans La Liberté du 31 mars 1977, on pouvait lire : « Les 17, 18 et 19 mars se tenait au Centre culturel 

apostoliques, tous dirigés par des évêques oblats (la province ecclésiastique franco-manitobain Le Salon du livre, organisé par le CCFM en collaboration avec l’Association des 

de Vancouver est créée en 1903). Fervent défenseur des droits des Éditeurs canadiens, le Conseil des Arts du Canada et l'Association canadienne d'éducation de langue 

catholiques et des Canadiens français, Mgr Langevin voulait faire connaître, française (ACELF). Un nombre impressionnant de visiteurs en profitèrent pour prendre connaissance de 

par Les Cloches, les défis et les réussites du passé et surtout encourager et quelque trois mille titres. Dans le cadre de cet événement, plusieurs groupes d’écoliers profitèrent de 

orienter l'oeuvre religieuse et patriotique qui restait à accomplir. Pendant deux journées d'animation sous la direction de Réal Bérard et Claude Dorge. Au cours de l'ouverture 

toute la période Langevin, la revue portait en exergue : « Organe de officielle, Les Éditions du Blé procédèrent au lancement d’un ouvrage de Sœur Hélène Chaput, s.n.j.m., 

l'Archevêché et de toute la Province Écclésiastique de Saint-Boniface ». intitulé Donatien Frémont, journaliste de l'Ouest canadien. Sur la photo, dans l’ordre habituel, Monsieur 
; ani : Raymond Beauchemin, directeur général de l’ACELE le rédacteur en chef de La Liberté, qui présenta 

CORTE Mois es HAS rh s en EE Sœur Hélène Chaput, Sœur Chaput, le président de l'ACELE l'honorable juge Alfred Monnin déclarant 

de la Paroisse », Les Cloches de Saint-Boniface publiait plusieurs articles le Salon du livre officiellement ouvert, le consul de France à Winnipeg, Monsieur Marcel Ollivier, et 

traitant d'actualité cléricale dont des lettres, des nouvelles ou des rapports l'attaché culturel pour les provinces de l'Ouest, Monsieur René Luquet. » 

provenant des missionnaires. Aussi, organe de l'archevêché, la revue 

publiait des articles ayant trait aux membres des communautés religieuses 

et à la vie diocésaine ou paroissiale de l'Ouest canadien. Dans le domaine 

politique, le dossier de l'éducation occupait une place importante. L'histoire 

de l'Église dans l'Ouest était présentée par la publication de lettres des 

premiers missionnaires afin d'édifier et d'inspirer le lecteur. Les questions 

morales de l'heure faisaient aussi partie des sujets traités. 


ME 


Dans le numéro du 15 juin 1904, on lit que le but des Cloches de Saint- 
Boniface est : «Considérant que le journalisme est encore de nos jours, un 
des moyens les plus puissants de pénétrer le sein des sociétés modernes : 
qu'il y exerce un empire considérable sur les esprits : qu'il est de fait un 
élément de direction d'une importance toujours croissante : considérant 
que le journalisme catholique est un apostolat précieux qui travaille à sa 
manière et dans son humble capacité au règne du Christ, en répandant et 
soutenant la vérité pour assurer la paix et la liberté : les “Cloches” 
cherchent à faire leur part dans ce domaine. S'inspirant de la pensée du 
premier Pasteur de cet archidiocèse, elles s'efforcent de faire mieux 
connaître et aimer Dieu et la Patrie, et dans ce but être une voix pour 
communiquer à tous, les directions du chef hiérarchique, unifier les efforts, 
aider l'Action catholique. Elles s'efforcent d'être l'écho fidèle qui porte par 
tout l'archidiocèse la parole de notre bien-aimé Archevêque et expriment 
ses intentions et ses désirs. À ce titre, nous croyons que nous répondons à 
un besoin réel que les développements de la religion ont fait naître dans le 
passé. Un autre service que les “Cloches” sont appelées à rendre, c'est de 
sauver les archives religieuses de la destruction du temps et de tenir le 
public au courant des progrès et du mouvement du catholicisme dans ce 
pays. Les “Cloches” constituent donc registre dans lequel sont consigné les 


oeuvres et le dévouement du clergé et des communautés religieuses. Que 
de précieux manuscrits, qui redisent le zèle du clergé, finiraient par se C 
perdre si on ne se hâtait de les publier pour la plus grande édification des 


fidèles …» (voir aussi 15 janvier 1902 et 1 juin 1908 p. 129). 
; : ; SE HORIZONTALEMENT 4. Conspue. - Point culminant 
Suite à la création de nouvelles provinces ecclésiastiques (dont Vancouver 


: du globe. 
en 1903, Edmonton en 1912 et Régina en 1915), au décès de Mgr Langevin ae ba mode Le 0 LE, Coco. - Lettre de 
et à l'érection du diocèse de Winnipeg en 1915, la revue remplaçait, en 4 Conjonction À l'alphabet grec. - Ville du 
1916, son exergue par « Colligite fragmenta ne pereant » et se donnait . Terre grasse et humide. - Portugal. 
comme sous-titre : « Revue ecclésiastique et historique ». On y résumait Vin de mauvaise qualité. .… Genres de labiées. — 
alors l'orientation de la publication ainsi : « Les Cloches sont vraiment les . Que l'on doit. - Monnaie. - Palmier. . 
annales du diocèse et même, du moins dans les grandes lignes, celles de Ferme. Tout facteur de la vie 
l'oeuvre merveilleuse qu'accomplit l'Église catholique dans l'Ouest .… Action d'arrêter quelqu'un urbaine qui constitue un 
Canadien tout entier ». par autorité de police. danger pour la santé (pl). - 
. Dans le nom de la Haute- Mesure itinéraire chinoise. 

date EMA … Étoffe croisée. - Remp)lit 
. Satellite naturel de la terre. avec du vin de même 

- Véhicule à moteur. provenance, un tonneau. 
| Commence une carrière. - . Trois fois. - Peuple du 


ps Nigeria. - Fourrure. 
Ro F0 0e Balles résultant d'amortis. 


… Tania Imbleauit. - État pathologique 
Imprécise, vague. caractérisé par des crises 
. Amas d'or. - Excédée, musculaires (pl.).- Suinte. 
ennuyée. . Existez. - Plantes voisines 
11. Architecte italienne (1700- des gesses. 
1771). - Usages. 
12. Point cardinal. - Usine. 
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Quoique d'orientation plus pastorale, liturgique et théologique durant les 
dernières décennies, la revue livrait toujours une rubrique d'histoire. Vu les 
coûts croissants de production et malgré une tentative de se redéfinir face à 
l'accès facile aux revues nationales et internationales et aux 
communications rapides de l'audio-visuel, la revue diocésaine ne réussit à 
relever le défi de la continuité. Son dernier numéro parut en janvier 1984 
avec la référence : volume 81, numéro 5, novembre-décembre 1982. 


Aujourd'hui, Les Cloches de Saint-Boniface est une source documentaire 
importante consultée par ceux qui s'intéressent à l'histoire des catholiques 
et des francophones de l'Ouest canadien et en particulier de la province du 
Manitoba. La consultation des Cloches peut bénéficier de l'index : Centre 
d'études franco-canadiennes de l'Ouest, Index de la revue Les Cloches de 
Saint-Boniface (1902-1950). Saint-Boniface, 1984. 


Une série complète de la revue est disponible à la consultation à La Société VERTICALEMENT 
historique de Saint-Boniface, au Centre du patrimoine. 1. Titre encaissable dans un 
bureau de poste. 
2. Passion pour quelque 
chose. - Joindras l'un à 
l'autre. 
. Vantèrent les mérites de 


, 1 à 5 
quelqu'un. - Existe. # [TES MEMEIRAISISIE) 


LA LIBERTÉ LOISIRS DU 26 NOVEMBRE AU 2 DÉCEMBRE 1999 1999 . LA:LIBERTÉ 


PR RM 


Jeux et bricolage Bonjour les amis ! As-tu passé une bonne 


semaine ? Moi, excellente |! Peux-tu croire que 


c'est Noël dans un mois. As-tu hâte ? Je suis 


Un ot en | : excité, comme à chaque année ! N'oublie pas mon 
P L ï | concours de Noël. J'espère que vous 


t ù © " — participerez en grand nombre. 

serpen É mx, Dans la page de cette semaine, tu trouveras des 
Pour réaliser ce pot de fleur, À. V* Le | activités amusantes et un bricolage. J'espère 
tu auras besoin d'argile #8 | que tu pourras trouver le matériel nécessaire 
(terre glaise). pour le faire. Amuse-toi bien | 

BASE DU POT DE FLEUR : Prends un morceau d'argile, 

travaille-la et fais un cercle plat qui a l'épaisseur de ton doigt. 


Côrés ou Por : Prends un autre morceau d'argile et travaille-la pour faire une saucisse épaisse comme 
ton pouce et qui sera aussi longue que le tour de la base. 


Avant de coller la première saucisse d'argile à la base, il faut s'assurer que ça tiendra solidement. 
Avec un cure-dent, fais des petites lignes sur les rebords du fond et sur un côté de la saucisse. 
Ensuite, mets de l'eau sur les lignes. Tu peux maintenant coller le fond avec la première saucisse. 
Tiens les deux morceaux en place quelques secondes. 


Pour chaque étage, il faudra faire des lignes sur les 2 saucisses d'argile, mettre de l'eau, coller les 
deux saucisses et les tenir en place quelques secondes. 


Laisse bien sécher ton pot. Tu pourras ensuite le décorer avec de la gouache. 


Maison des animaux 


Associe par un trait l'animal avec la bonne maison. 


aquarium 


Coupon de 
participation 


Prénom: 
Nom: 


ruche 


A Adresse: 
étable 

Ville: 

Code postal: 


N° de téléphone à la maison: 


terrier lg: 


Ir 

à bergerie 
(@ 

Li 

s 

V 


Si tu participes avec ta classe, inscris: 


ton école: 
‘UOJAE | NOM aupeye 


12 JaISSOP a] ‘NaIUNEN v60 : niche 


En aviron 
ap Seq Sa] ja XN2ADUD 


‘anbuel ‘anfs Matthieu et Sylvie font une course d'aviron. 
ap xna je xnanau) Observe leur reflet dans l'eau et trouve les 7 
: NOUAV N3 différences. 
‘UOU20) - a1au)10d ’ . 
‘PAOUD - AUN29 ‘UaIUD ecurie 
- AU)IU ‘UIdE] - 1112) 
‘aUDPA - a1qe]9 ‘alllaqe 
- AU ‘UONNOU 
- au2612q ‘uossiod - 
unuenbe : XNYWINY = É 
S3Q NOSNN er porcherie 
‘JOUL - 7 JU 27 -| 
: ALLINW3Q 
: SISNOd3u 


Les reproductions de cette page à des fins pédagogiques sont permises à la condition de mentionner la source. CLus DE Bicouo + C.P. 190 + 383, boulevard Provencher + Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 + 237-4823 


ton niveau scolaire: 


Note aux enseignants: veuillez svp vous assurer 
que les élèves complètent bien le coupon de 
participation. Cela nous aide à bien acheminer 
les cadeaux aux gagnants. 
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Lu 


Une messe peu traditionnelle 


Un spectacle qui combine des chants religieux de la Renaissance et de la danse flamenco? 


Une exposition 


d'œuvres récentes 
de 


Michèle 
Touchette 


Vous avez bien lu! 
Karine BEAUDETTE 


a chorale Voix de la 
| Renaissance présente les 
26 et 27 novembre une 
messe de Noël espagnole datant 
du 16e siècle. On y a ajouté de 
la guitare, des chants et de la 


danse flamenco, pour créer la 
Misa Flamenca. (1) 


La réalisatrice du spectacle, 
Claire Marchand, est aussi la seule 
danseuse flamenco au Manitoba. 
Elle a donc rassemblé trois autres 
danseuses pour le spectacle, soit la 
chorégraphe Claudia Carolina de 
Toronto, Marilyn Preston de 
Toronto et Juliana Pulford 
d'Ottawa. Aux danseuses se 


spectacle a lieu dans la gare du 
CPR (181, Higgins), dont 
l'acoustique est impressionnante. 
« La gare a l’acoustique d’une 
cathédrale; c’est très vivant et 
formidable. La chorale était très 
contente de pouvoir chanter là. » 
En plus de la messe, la chorale 
interprétera deux autres chansons 
de la Renaissance et deux pièces 


du 20e siècle, 


« Le concert va du très 
traditionnel au très contemporain. 
Le sentiment exprimé par chaque 
partie traditionnelle de la messe 
(Gloria, Kyrie, etc.) est aussi 
exprimé par le chant et la danse 
flamenco. C'est un grand 
métissage entre la guitare, l’alto, le 


castagnettes, la posture et le 


travail des pieds. » 


Depuis ses 21 ans, elle a voyagé 
ailleurs au pays et s’est rendue 
trois fois en Espagne pour 
apprendre le flamenco. « Il existe 
plusieurs formes dans le flamenco, 
qui est une danse très improvisée. 
Chaque danseur doit connaître les 
différentes formes et les chansons 
pour pouvoir improviser. On 
travaille avec la guitare et les 
chants. 


« C’est mieux de trouver les 
profs qui connaissent les 
différentes formes; il faut donc 
voyager pour apprendre, remarque 
la danseuse de 26 ans qui met de 
côté tous les dollars qu'elle peut 


joignent un guitariste flamenco, Chant choral et le chant pour pouvoir voyager encore. Et 
David Glidden-Calcafuoco, qui flamenco. » en Pise c'est une danse qui 
: : : p, 5 evoiue. » 

jouera aussi quelques pièces d'alto La découverte 


pendant le spectacle, et les 17 
choristes de Voix de la 


Renaissance. 


« C’est malheureusement le 
concert final de ce groupe 
spécialisé, remarque Claire 
Marchand. Le directeur, Derek 
Morphy, est trop occupé. » Le 


du flamenco 


Dès l’âge de 17 ans, Claire 
Marchand a appris la danse 
folklorique espagnole avec le Club 
espagnol de Winnipeg. « Il existe 
quelques similarités avec le 
flamenco, comme l’usage des 


« Chaque chanson a son propre 
caractère, sa spiritualité, son 
esprit. Les danseurs que j'apprécie 
le plus sont ceux qui peuvent 
exprimer cet esprit avec 
profondeur. » Claire Marchand 
enseigne elle-même le flamenco 
dans un studio des Contemporary 


4 Dancers. 
Du 25 novembre au (1) Billets (25 $ et 15 $ pour 
2 janvier 2000 étudiants) aux comptoirs 
Ticketmaster, 780-3333, à la librairie 
McNally Robinson, chez Îles 
Contemporary Dancers de Winnipe 
CENTRE CULTUREL ou au Tango Café (avenue Corydon). j 
FRANCO-MANITOBAIN 
340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G7 : rage 
(204) 233-8972 
COMMANDITAIRE : 
Courez la chance de gagner 
une des cinq paires de billets 
: pour la représentation du 2 
Jean Marie Ange décembre de La Visite de la 
Vandal Carrière Brémaud vieille dame, présentée au 
Théâtre de la chapelle à 20 h. 
< CRI Téléphonez à La Liberté au 
237-4823 ou au 1 (800) 523- 
| LE 29 NOVEMBRE 3355 le mardi 30 novembre 
PU Bon 80’ anniversaire chères jumelles et 70° petit frère! entre 13 h et 14 h. Nous procé- 
Che Wonderful World Aves dire derons au tirage entre les 
of Sheepskin de votre famille personnes qui auront participé. 
De Friedrich Dürrenmatt, 
traduction Jean-Pierre Porret En Vous n'en sortirez pas indifférent | Un 
d spectacle qui amuse, qui bouge e 
Du 12 novembre au 4 décembre 199 P q AREARMVAR EE QU 
Théâtre de la Chapell dérange un peu... La Visite de la vieille 
au Fneatre de la ape € dame, c'est le grand spectacle de fin de ce 
825, rue Saint-Joseph siècle du Cercle Molière. Faut pas manquer 
v: 


20 h {les portes ouvrent à 19 h 30] 
Billets : 18,97 S et 17,47 $ au 233-8972 


Opération jeunes : à la porte les mardis et mercredis : 
6 $ pour les jeunes de 22 ans et moins. 


Ça | Jusqu'au 4 décembre seulement | 


Radio-Canada 
Manitoba 


LE WEEXLIES coumanoirainr webs 


Communications Corp. 


LA LIBERTÉ LOISIRS DU 26 NOVEMBRE AU 2 DÉCEMBRE 1999 1999 LA LIBERTÉ 14 
À ‘ 41% UC HANAT IAA) UP 1AAVIPN UM GG (CI 4 L 


Saint-Jean-Baptiste en tournoi 


Les vacances de Noël ne sont pas encore passées que les filles 
de l'équipe de volleyball «varsity» de Saint-Jean-Baptiste ont déjà 
hâte à la semaine de relâche. Avec raison, puisqu'elles se rendront 

à Hawaï pour participer à un tournoi. 


Pascal DUBÉ 


9 équipe féminine de 
volleyball du Collège Saint- 
Jean-Baptiste s'entraîne fort 

par les temps qui courent. Elle 
s'entraînent en vue du championnat 
provincial qui se déroulera chez- 
elles, à Saint-Jean-Baptiste, mais 
aussi pour un important tournoi 
qu'elles disputeront au mois de 
mars, à Hawaï. 


En effet, une équipe composée 
de 19 joueuses du secondaire trois 
et quatre du Collège Saint-Jean- 
Baptiste se rendra du 25 mars au 2 
avril à Hawaï pour participer à un 
tournoi de volleyball. Un voyage 
unique qui leur demande beaucoup 
de discipline autant sur le terrain 
qu'à l'extérieur du gymnase. 

« Les filles travaillent très fort 
pour s'entraîner, mais aussi pour 
faire des collectes de fonds pour 
payer une partie de leur voyage, 
affirme l'entraîneur de l’équipe, 


- PENSEZ À QUELQUE CHOSE 


Sheldon Bouchard. Nous avons des 
pratiques de volleyball à tous les 
deux jours. Nous participons à 
plusieurs tournois les fins de 
semaine et les filles travaillent aussi 
pour payer leur voyage. Ça 
demande beaucoup d'énergie et de 
temps. » 


« C'est pas mal difficile de 
ramasser de l'argent parce qu'il y a 
beaucoup d’autres groupes qui 
effectuent des collectes de fonds 
pour plusieurs autres bonnes 
causes, raconte une joueuse de 
l'équipe, Courtney Allec. Saint- 
Jean-Baptiste, ce n’est pas tellement 
grand et les gens sont souvent 
sollicités. Mais on travaille sur ce 
projet depuis mars 1998 et les filles 
ont bien hâte au voyage. » 


Les membres de l’équipe ont 
organisé des lave-auto, fait des 
collectes de bouteilles et préparent 
une soirée sociale en janvier. Elles 
donnent aussi de leur temps à la 
cantine du club de curling de Saint- 
Jean-Baptiste, ce qui leur permet de 


# 


DE D 


Pa 


Hawaï 


2 


photo: Pascal Dubé 


Christine Lavallée, Sheldon Bouchard et Courtney Allec seront du voyage à Hawaï. 


gagner quelques sous 
supplémentaires qui vont 
directement pour le voyage. Les 
dépenses ont été évaluées à 1 300 $ 
par participans. Elles seront 19 
joueuses et huit adultes à se rendre 
à Hawaï. 


r. 


a any 


Le groupe profitera également 
de son séjour à Hawaï pour se 
rendre à la plage et visiter quelques 
attraits touristiques de la région. « 
On sait que le zoo est situé tout 
près de l'hôtel où nous logerons, 
affirme Sheldon Bouchard. On va 


ét AU. 


Un Comptoir téléphonique ou un Coin téléphonique MTS vous réserve toutes sortes de surprises. Vous y trouverez, 
entre autres, des téléphones sans fil, des cartes de téléphone, des bons-cadeaux, des téléphones avec affichage, 
des téléavertisseurs et des ensembles de services Internet, ceci à des prix allant de 2 $ à 200 $. Qui plus est, tous 
les téléphones sont en vente. Vous voulez quelque chose de différent ? Rendez-nous visite dès aujourd’hui. 


Visitez le Comptoir téléphonique MTS du Centre d’achat de la Place Kildonan entre le 15 novembre et le 
3 décembre 1999, ou celui du Centre St-Vital entre le 4 et le 24 décembre, et faites insérer votre photo 
sur une carte d’interurbain de 10 $ << Joyeuses Fêtes >>. 


Les téléphones de location sont exclus de la vente. Le nombre de téléphones est limité. 
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évidemment aller à la plage, mais 
on devrait également visiter un 
marché public et quelques parcs de 
la ville. » 


Sheldon Bouchard prend quand 
même la peine de rappeler que la 
raison première de leur voyage 
demeure le tournoi de volleyball! 


| Gone un | 


1909-1999 
Félicitations et 
meilleurs vœux ! 


Parents et amis sont invités 
à un café rencontre 
le dimanche 5 décembre 


de 13 h à 16 h 30 


au Club d'âge d'or 
à Letellier. 


Votre présence sera 


votre cadeau. 
l 


Patrice et Yvette 
28 novembre 
1959-1999 
Félicitations à l'occasion 
de votre 40 anniversaire 
de mariage! 


Avec amour, 
Daniel, Janet, David et Justin. 
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Radio-Canada 
Télévision Manitoba 


& 


Du lundi au vendredi de 6 h 30 à 15 h 59 


Et Les Nouvelles du sport 
> Oh28 Vues d'ici: Bonheur 
aigre-doux. Can. 1994, Drame 
de mœurs. 

{M0 Fin des émissions 


20h00 Denon 
Lire L'É LE 
Téléjourmal/Le Point 


20 Manitoba ce soir 
23h30 Les Nouvelles du sport 


> 23h58 Cinéma: Le Bébé. G.-B. 


irginik 
Un gars, une fille 
Vendredi 

Amandine Malabul 23h00 Manitoba ce soir 
Shelby Woo enquête 23h30 Les Nouvelles du sport 
L'Arche de Noé > 23h58 2000 ans de cinéma: 
Les Détecteurs de 
U. 1998. Drame. En 1976, un 
Jeune virologiste du Centre de 
contrôle des maladies 


mensonges 

Manitoba ce soir 

Des mots et des maux 
Espiègles 


21h57 de Lukas 
> 2h55 Télé-Nuit: Élisa. Fr 
1994. Drame de mœurs. Une 
Jeune marginale délinquante 
décide de quitter ses amis de la 
rue afin de retrouver son père 


> 23h30 Ciné-Club: La Femme 
d'à côté. Fr 1981. Drare. À l'insu 
de leurs conjoints respectifs, un 
homme et une femme reprennent 


une ancienne liaison. 
1h15 Fin des émissions 


Les Soldats de l'espérance. É.- 


TA 


Du lundi au vendredi de 4 h 30 à 16h 


Le TVA, édition 18 h 
Le «Journul» de 


Infopublcité 

En forme avec Josée 
Lavigueur 

Salut, bonjour! 
Cyberclub 

Bugs Bunny 


Bec et museau 
Le goût de chez nous 


21h30 
22h30 

> 23h02 Ciné-Lune: Fièvre 
rouge. Am. 1993. Drame. En 
1959, un étudiant letton, qui se 
passionne pour la musique rock, 
s'éprend de la fille d'un ministre 


du 1 
1h infopubicté 


> 17h30 Ciné-extra: Quand le 
Père Noël s'en mêle. Am. 1996. 
Comédie. À la suite d'un coup 
sur la tête, un millionnaire brute 
et égoïste se prend pour le Père 
Noël et se porte à la défense 
d'un orphelinat. 

> 19h30 Cinéma Extrême: Le 
retour de Batman. Am. 1992. 
Drame fantastique. Un justicier 
masqué s'efforce de contrer les 
pe cg de deux dangereux 


20 | Le TVA, écition réseau 


Ciné-pop: Pocahontas, 22h24 Le TVA Sports 


Can 1896 Drame 


sauvé la vie. 
17h00 Le TVA, édition 18 h 
17h29 Le «Jouul» de 


> 22h55 Ciné-lune: Aux bons 
soins du Dr Kellog. Am. 1994. 
Comédie de mœurs. En 1907, 
un jeune couple séjourne dans 
un Sanatorium où il suit une cure 


de santé aux méthodes farfelues. 


1h25 Infopublicité 
1h55 issi 


Dimanche 


infopublicité 
En forme avec Josée 


quilles 
>15h00 Cinéma en famille: 
Comme papa. Am. 1995. 
Comédie. Un gamin vivant seul 


17h00 Le TVA, édition 18h 
17h29 Le «Journul» de 


François 
21h52 Hatier 


avec son père décide de se louer me Évangélisation 2000 


un nouveau papa plus costaud 
afin de gagner avec lui une 


22h52 Infopublcité 
0h22 Fin des émissions 


Le Jour du Seigneur: 
le dimanche 5 décembre à 10 h à la SRC 


Messe celebree à la Cathedrale 
de Moncton. 


PTT TELLELELELLLLELELIELLLIILILILIILILILLILLLLLLLLLZ] 


 .  : 


TVS 


LA TÉLÉVISION 
INTERNATIONALE 


huh 8 


16h00 Des chiffres et des lettres 
16h30 Pyramide 
17h00 Les camets du 


2 Ds dires a des hits 
17h00 OUAIS dt 


ÉBSAÉBSBRE 
E< =t 


E< 


uestions 
Les inventions de la vie 
TV5 Infos 


BE 


10h30 Rince ta baignoire 
11h00 Journal de TV5 

11h15 Génies en herbe 
2h00 Reflets Sud 


prit 


11h00 Journal de TV5 
11h15 ER Do 
3h00 
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22h00 Journal suisse 
22h30 Soir 3 


23h00 Le Do TV5 
Fil D por trésors 
em 
TV5 Infos 
Notre siècle: 1939-1945 
Le pre TV5 
TV5 Questions 


de 
DE acre de la vie 
100% Question 


22h30 Soir 3 
23h00 Journal de 
23h15 ZA Les eu dre 


we uen de culture 
TVS Info 


G 
2 Ca 
TV5 Questions 


nes = 


Pyramide 
Des chiffres et des lettres 
00% Question 


000000000000 000000000000 000000000000 00000000 00000000000000000000000e 
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Du lundi au vendredi de 4 h 30 à 20 h 


20h30 Maisonneuve à l'écoute 
21h30 Le Canada aujourd'hui- 
Édition Atlantique 
de l'Ontario 
22h00 Édition Québécoise 
2h30 la Canada aujourdhui 


20h30 Maisonneuve à l'écoute 
21h30 Le Canada aujourd'hui- 
Édition Atlantique 
et de l'Ontario 
22h00 Édition Québecoise 
22h30 Le Canada aujourd'hui- 
En de l'Ouest 


les sports 
23h00 Le tion 


20h30 Maisonneuve à l'écoute 

21h30 Le Canada aujourd'hui- 
Édition Atlantique 
et de l'Ontario 

22h00 Édition Québécoise 

22h30 Le Canada aujourd'hui- 
Édition de l'Ouest 
etles sports 

23h00 Le téléjournal 


20h30 Scullu RDI 

21h00 Branché 

21h30 Le Canada aujourd'hui- 
Édition Atlantique 
et de l'Ontario 

22h00 Édition Québécoise 

22h30 Le Canada aujourd'hui- 
Édition de l'Ouest 


15h30 Le journal de France 2 
16h00 Aujourd'hui 
16h30 Bulletin des jeunes 


11h00 La midi 

11h30 Bulletin des jeunes 
12h00 Zone libre 

13h00 Un Canadien à Tokyo 
> sis 
15h00 Gnife 

15h30 Le journal de France 2 
16h00 Aujourd'hui 

16h30 Bulletin des jeunes 
17h00 Toute une époque 


mp 
e) anit 
Le journal de l'Ontario 
Le téléjoumal 


Le point 
Le journal de l'Atlantique 


Maisonneuve à l'écoute 
Le journal du Pacifique 
Le journal du Manitoba 
Le journal de l'Ontario 
Le téléjournal 

Le point 

Le journal de l'Atlantique 


Le journal du Pacifique 
Le joumal du Manitoba 


47h00 Un Canadien à Tokyo 
17h30 Culture-Choc 


21h00 Un Canadien à Tokyo 
21h30 Franc jeu 
22h00 Zone Libre 
23h00 Le téléjournal 
23h30 Vivre ici 

0h00 Le téléjournal 

Oh30 Entrée des artistes 
1h00 Enjeux 

2h00 Trajectoi 


2h30 Bulletin des jeunes 
3h00 La semaine verte 
4h00 Branché 


18h00 Le monde ce soir 
18h90 Cuiture-Choc 
19h00 Grands 

20h00 Le journal RDI 


pat dd a 
23h90 Courants du Pacifique 
M Le 90 L'AGE Patcghone 
1h00 Zone libre 

2h00 Un Canadien à Tokyo 
2h30 Bulletin des jeunes 
9h00 Culture-Choc 


9h30 Courants du Pacifique 
4h00 Impact 


Daniel BAHUAUD 


ndré Lavergne complète sa 
Â troisième année en Beaux- 

Arts à l'Université du 
Manitoba. Pour sa toute première 
exposition, Le quotidien divise le 
citoyen, le natif de Saint-Pierre-Jolys 
s'est permis de revisiter ses années 
formatrices et d'expérimenter avec 
ses thèmes préférés, soit le familier, 
le linéaire et la répétition. Vous y 
verrez des dessins, des affiches, des 
photos, des sculptures en bois et en 
métal, ainsi que plusieurs toiles. 


Ancré dans le quotidien 


Dans sa première exposition, Le quotidien divise le citoyen, André Lavergne s'adonne à la répétition, 
au linéaire et les objets que l'on retrouve dans la vie de tous les jours. 


« Comme toute première 
exposition, la mienne reflète un 
certain apprentissage et de 
l'expérimentation, souligne le jeune 
artiste. C’est peut-être pour cela 
qu'il y a tant de variété. Je visite 
mon passé, c'est sûr, mais pas de 
façon linéaire, plutôt comme si je 
faisais le résumé des différents 
points que j'ai exploré, ainsi que les 
différents aspects de mon 


vocabulaire. » 


Parmi ces aspects se trouvent les 
lignes, que l’on note partout. Elles 
se reflètent dans ses affiches, où se 


“OBLIGATION D'ÉPARGNE 


DU CANADA 


440% 


AN 1 
Émission 61 


AN 1 
Émission 10. Taux annuel composé de 5,39 % sur l'obligation C détenue pendant 3 ans. 


répètent des patrons de différentes 
couleurs. On les retrouve également 
dans ses sculptures, entre autres 
Pont Provencher, où une série de 
lignes verticales posées sur une 
planche horizontale créent des 
ombres particulières. « Comme 
élément fondamental de la peinture 
et de la sculpture, la ligne 
m'intéresse beaucoup, indique 
André Lavergne. J'aime les séries, 
les patrons et la répétition. Mais 
une répétition qui contient 
quelques changements subtils qui, 
à premier coup, passent inaperçus. 
Dans Pont Provencher, par exemple, 


OBLIGATION À prime À CANADA 


2,00% 540% 5,80* 


AN 2 


AN 3 


les lignes cachent le fait que, si 
l'éclairage est correct, on voit dans 
l'ombre la silhouette d'une femme 
qui traverse le pont. » 


Pont Provencher met en relief un 
second aspect du monde d'André 
Lavergne : le familier. Pour le jeune 
artiste, le quotidien a sa valeur. 
« J'aime partir de mon vécu, dit-il. 
J'ai passé beaucoup de temps à 
Saint-Boniface. Et comme bien 
d’autres francophones, j'ai souvent 
traversé le pont pour me rendre à 
Winnipeg, Je me demande combien 
de gens réfléchissent au fait qu’ils 


Les émissions 61 et 10 sont en vente jusqu'au 1" décembre 1999. 


Avec les Nouvelles Obligations d'épargne du Canada, vous partez toujours du bon pied. 
Et c'est le moment ou jamais d'en acheter. Comme toujours, elles sont idéales pour faire fructifier 
vos épargnes à l'abri des risques, et comportent un plus grand choix et plus d'options que jamais. 


+ Obligation d'épargne du Canada traditionnelle 
e Obligation à prime du Canada: un nouveau produit à intérêt 


plus élevé 


e Options REER et FERR sans frais 


+ Nouvelles émissions d'obligations en vente mensuellement sur une 


période de six mois 


e Titres offerts à partir d'aussi peu que 100 $ 
+ Absolument aucuns frais 


La nouvelle Obligation à prime du Canada est encaissable une fois l'an 
à la date anniversaire de l'émission et durant les 30 jours suivants, 
tandis que l'Obligation d'épargne du Canada traditionnelle, toujours 
aussi souple, est encaissable en tout temps. Avec l'option REER sans 


frais, vous profiterez de toute la sécurité 


des Nouvelles Obligations 


d'épargne du Canada en plus des avantages d'un REER. 


Les deux types d'obligations sont garantis à 


100% par le gouvernement 


du Canada, ne comportent absolument aucuns frais, et sont facilement 
disponibles à l'achat dans votre institution bancaire ou financière. 


NOUVELLES OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU CANADA 
BÂTISSEZ SUR DU SOLIDE. 


Canada 


Pour tout complément d'information, composez le 1 800 575-5151 ou visitez notre site Web à WWW.0ec.gc.ca 
*Ce taux s'applique également aux Obligations d'épargne du Canada de l'émission 55, datée 
du 1" décembre 1998, pour l'année commençant le 1* décembre 1999, 
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photo: Daniel Bahuaud 
André Lavergne Une 
exploration du familier. 
passent du monde francophone au 
monde anglophone. Cette 
transition fait, elle aussi, partie du 
quotidien des Franco-Manitobains. 
On vit en français à la maison, mais 
une fois rendus au travail, la plupart 
d’entre nous parlons en anglais. 
Cette réalité nous divise 
constamment. Elle m'est très 


familière. » 


Le goût du familier se manifeste 
également d'une façon comique. 
Une de ses sculptures incorpore un 
grille-pain. Quatre de ses affiches 
imitent consciemment ceux qui 
étaient produits en masse durant les 
années 1960 pour promouvoir 
l'éducation. « J'aime un niveau 
esthétique familier, explique André 
Lavergne. Dans mes affiches, le 
traitement des patrons et des 
couleurs rappelle la tapisserie. Tout 
cela vient du fait que je m'intéresse 
au graphisme commercial, qui est 
plus sensible au goût du public et à 
la mode. Jusqu'à un certain point, je 
m'intéresse à cette culture populaire 
qui frôle le kitsch, et aux objets et 
formes nées du monde commercial 
dans lequel on vit. » 


L'exposition d'André Lavergne 
est en montre au CUSB jusqu'au 30 


novembre. 
[A UN CŒNTRE DE RESSOURCES 
EN SANTÉ COMMUNAUTAIRE 
infirmières » consellères ® centre d'éducation 
pour le diobète [infirmières et dététstes) 
ML nat 
voes avez des questions ou sujet de voire 
qpebrseesl 


33, rue Marion 
Téléphone: 233-0262 


Contre Youville 


Omer Demers 


Bonne 85: fête 
cher époux, père, grand-père! 
De Rolande, Donald, Andrée, 
Gabriel, Gilbert, Annette, 
Vanessa, Evan et Linda 


COMMUNAUTAIRE 


Le. 


P À 


La Chambre reprend Rues Principales 


Daniel BAHUAUD 


près avoir fonctionné 
comme un organisme 
incorporé autonome 


pendant près de deux ans, Rues 


Principales vient de retourner 
sous le giron de la Chambre de 
Commerce francophone de 
Saint-Boniface. Son conseil 
d'administration s’est dissout en 
octobre pour permettre ce 


Des placements 
garantis à 100 % 


OBLIGATION D'EPARGNE DU CANADA 


OBLIGATION À PRIME DU CANADA 


500% 540% 5,80% 


An3 


An 1 An2 


Émission 10. Tan annuel composé de 5,39% 
sur l'obligation C détenue pendant 3 ans. 


BÂTISSEZ SUR DU SOLIDE. 


1 800 575-5151 « Wwww.oec.gc.ca 


La TO 


I 


e cherchez pas Ronald Vermette ailleurs que dans son tout 
nouveau garage de la rue Marion, Revs’Auto Garage et Lave- 
Auto! |! y entre vers 7 h 30 le matin et ne termine pas sa 
journée de travail avant 22 h le soir. Mécanicien expérimenté 
et réputé, Ron Vermette vient d'ajouter une corde à son arc 
en devenant un jeune entrepreneur. « J'ai toujours travaillé 
pour les autres, lance-t-il. C'était moi qui faisait l'ouvrage; 
c'était eux qui faisaient l'argent! Beaucoup de gens me 
demandaient mon avis quand ils avaient un ennui mécanique, 
et ils faisaient ce que je leur disais. Je me suis donc dit que 
j'étais capable de faire ça pour moi. En plus, j'ai travaillé dans 
plusieurs endroits, et à des places où les gens ne sont pas 
trop honnêtes. Et ça, je ne suis pas capable. » 


Inscrit au programme d'Aide au travail indépendant, Ron 
Vermette s’est donc attelé à la tâche. Pendant un an et quatre 
mois, à partir de sa maison, il se lance en affaires : il achète à 
l’encan des voitures qu’il répare avant de les revendre, en plus d'avoir ses propres clients en tant que 
mécanicien. Mais son affaire va si bien qu'il se sent vite à l’étroit à la maison. Son copain de toujours, 
Serge Dufault, vient de se porter acquéreur du Turbo de la rue Marion. Il lui parle du garage et du lave- 
auto attenant, qui sont vacants. 


réaménagement. 


Selon le président de la 
Chambre de Commerce, Guy 
Préfontaine, cette mesure est 
temporaire, et la gestion du projet 
de revitalisation du boulevard 
Provencher sera définitivement 


attribuée à un organisme sous 
peu. « Rues Principales est en 
évolution, explique-t-il. C'était au 
départ une entité créée par la 
Chambre de Commerce pour 
consulter les gens d’affaires et les 
résidants de Saint-Boniface et 
concevoir un projet de 


Gagnant(e)s du tirage 
de l'Association des résidants, 
Place Des Meurons, qui a eu lieu 
le 1 4novembre à 16h, sont: 


l* prix + 100 $ 
2° prix + 50 $ 
3° prix + 25 $ 
4 prix °25$ 


Permis n° 990192 


n° 2169 
n° 0873 
n° 1589 
n° 2228 


Joël Martine 
- Florence Carrière 
Joël Gobeil 

Gabe Stragier 


LE BULLETIN D'INFORMATION DU CDÉM 


ÉCONOMIQUE DES 
DU MANITOBA 


Il n’en fallait pas plus pour que ces deux amis deviennent des voisins d’affaires! Ronald Vermette loue 
les locaux du Turbo, achète l'équipement et le matériel nécessaires pour les activités de son garage, et 
installe son entreprise sur la rue Marion. Ouvert depuis tout juste deux semaines, il est déjà occupé à 


plein temps! 


« Il y a 10 000 personnes à Saint-Boniface, et il n'y a que trois garages où on fait de la mécanique, 
remarque Ron Vermette. J'avais déjà mes clients; j'espère en attirer d’autres. » Il invite d’ailleurs sa 
clientèle à l'ouverture officielle de son commerce le 2 décembre. « C'est une portes ouvertes. Tout le 
monde peut venir; on va jaser avec les gens. » 


Ronald Vermette prévoit aussi rouvrir bientôt le lave-auto, dont l'équipement a bénéficié d’une remise 
à neuf. « Selon le fabricant, les nouvelles brosses que j'ai achetées n'égratignent pas la peinture! Mon 
lave-auto est le seul automatique de Saint-Boniface! » 


REV’S AUTO GARAGE ET LAVE-AUTO 


230, rue Marion : Saint-Boniface : Tél. : 233-4785 


CONSEIL DE DÉVELOPPEMENT 
MUNICIPALITÉS BILINGUES 


ECONOMIC 
DEVELOPMENT 


(a NN 


\ ÿ COUNCIL FOR MANITOBA 
24 BILINGUAL MUNICIPALITES 


: ON S'EN OCCUPE! 


d'affaires et de 


M.R Saint-Laurent, M. R. Ritchot, M. À, De Salabery, M. R. Montcalm, M. R. Ellice. 


Un seul numéro de £ D, sans frais: 1 800 900-233 eur : (204) 237-461 
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revitalisation. Or, ce processus est 
terminé. Nous voulons que la 
gestion de la mise en œuvre du 
projet de revitalisation, et tout 
autre projet de développement 
subséquent, soient menés par une 
entité centrale. » 


Le printemps dernier, les 
organismes intervenant dans le 
secteur économique à Saint- 
Boniface ont tenu une rencontre 
avec la Société franco-manitobaine 
pour tenter de mieux concerter 
leurs efforts et déterminer qui, 
parmi eux, obtiendrait le 
leadership en matière de 
développement économique. 


La Corporation de 
développement économique Riel 
est vue comme l'organisme le plus 
susceptible de jouer ce rôle et, à ce 
titre, il est possible que la 
Corporation hérite du dossier 
Rues Principales, qui conserverait 
cependant son gestionnaire, 
Normand Dupas. 


« La Corporation Riel a été 
approchée, confirme son 
président, Raymond Simard. Nous 
attendons encore des nouvelles de 
la Chambre de Commerce pour 
savoir ce qu'ils attendent de nous. 
Évidemment, c’est un projet 
attrayant, un projet d'envergure 
qui s'accorde à nos objectifs de 
développement économique à 
Saint-Boniface, Saint-Vital et Saint- 
Norbert. Si tout va bien, nous 
pourrions signer une entente avec 
la Chambre de Commerce et 
assumer la gestion de Rues 
Principales. Avec une telle entente, 
d’autres projets pourraient 
s'ajouter. Mais rien n’a encore été 
décidé. C'est d’ailleurs à la 
Chambre de Commerce de poser 
les prochains gestes. » 


Tanné de 
prêter votre 
journal à 
toute la 
famille? 


Dites-leur 
donc de 
s'abonner! 


Une entreprise en pleine expansion 


Combien de petits pois séchés 
Roy Légumex vend-il par 
année ? Voilà une bonne 
question, mais personne ne 
les a jamais comptés ! 

Sandra POIRIER 

« O des plans 

d'expansion », a 

affirmé le président de Roy 

Légumex, Richard Sabourin, le 

19 novembre lors de l'ouverture 


officielle du nouvel édifice 
abritant Roy Légumex. 


n a déjà prévu 


«On est très choyés, poursuit- 
il. On est jamais obligés d'appeler 
des clients pour savoir s'ils veulent 
faire des affaires avec nous, ce sont 
toujours les clients qui nous 
appellent ! On ne peut même pas 
fournir toute la demande. » 


Depuis 1948, l’entreprise alors 
spécialisée dans la vente de pois 
séchés a fait bien du chemin. 
« C'est mon beau-père, Alfred Roy 
qui a démarré l'entreprise. Dans ce 
temps-là, elle s'appelait A. Roy 
Trading Co Ltd. Il avait acheté un 
camion et il achetait des pois aux 
agriculteurs de la région pour les 
revendre à Montréal, explique 
Richard Sabourin. La soupe aux 
pois Habitant existait déjà dans ce 
temps-là! » 

Avec les années, il y a eu la 
construction d'une première usine 
(en 1956) à Saint-Jean-Baptiste. 
Vers les années 1970, l'exportation 
se faisait surtout en Angleterre. En 
1971, lorsque Richard Sabourin a 
joint les rangs de la compagnie, A. 
Roy Trading Co Ltd fournissait en 
toute exclusivité le marché de 
Trinidad dans les Antilles. Richard 
Sabourin est promu au poste de 
gérant en 1972, et en 1974, la 
compagnie diversifie la gamme de 


photo: Sandra Poirier 


Une relève assurée pour Roy Légumex. Sur la photo, on peut reconnaître Élaine (Roy) Sabourin, et son 
mari Richard, en compagnie de leurs enfants Yvan et Brigitte, ainsi que de Florent Beaudette. 


ses produits avec des lentilles de la 
France. En 1977, Richard 
Sabourin et l'agronome spécialiste 
en exportation, Florent Beaudette, 
forment Roy Légumex. 


Roy Légumex vient d'acquérir 
de nouveaux locaux dans un tout 
nouvel édifice pour accueillir les 
26 employés qui transigent 
régulièrement avec plus de 80 
pays à travers le monde, dont 
l'Europe et l'Amérique du Sud. 
« Dans ce bureau, nous entendons 
souvent l'anglais, le français et 
l'espagnol et ce, en même temps », 
souligne le vice-président du 
marketing, Yan Sabourin, fils de 
Richard. 


Ce n'est plus seulement à partir 
de son usine de Saint-Jean-Baptiste 
que Roy Légumex fait ses activités, 


AVEZ-VOUS VRAIMENT 


LES MOYENS DE PAYER 


Gilbert Cloutier, CFP, CMA 
Tél.: 237-0762 (rés) 


AUTANT D'IMPÔT? 


Mario Collette, CFP 
Tél.: 257-0972 (rés) 


Rénald Massicotte, CGA 
Tél.: 772-0006 (rés) 


D Limpôt sur le revenu représente 
la plus grande dépense de la 
plupart des ménages. Il existe 
pourtant des stratégies pouvant 
vous aider à minimiser vos 
impôts. Venez nous rencontrer 
et nous nous ferons un plaisir 


de vous les expliquer. 


mais aussi avec l’aide d'une usine 
de fèves à Morden, d’une usine à 
Dauphin et d’une douzaine 
d'usines en Saskatchewan. « Une 
toute nouvelle usine devrait 
commencer à opérer d'ici la fin du 
mois de novembre à Plum Coulee. 
Ce ne sont pas toutes des usines 
qui nous appartiennent, précise le 
président, mais elles travaillent 
pour nous. Nous avons seulement 
une part des actions. » 


Avec un chiffre d’affaires qui 
atteint annuellement les 50 
millions $ et les emplois que 
l'entreprise maintient un peu 
partout dans la province, la 
communauté de Saint-Jean- 
Baptiste a de quoi être fière. « C'est 
une très belle entreprise française 
où l'accueil et l'atmosphère sont 


POUR EN SAVOIR PLUS, 
COMPOSEZ LE 


943-6828 


Grou 
| F7 


DES SOLUTIONS À VOTRE MESURE. 


Les Services Investors Limitée 


D> PLANIFICATION DE PORTEFEUILLE D> PLANIFICATION DE LA RETRAITE B> PLANIFICATION FISCALE D> PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 
D> ASSURANCES" D> GESTION DES LIQUIDITÉS B> PLANIFICATION SUCCESSORALE 


Claude Chartier 
Tél.: 424-5329 (rés) 


“Marques de commerce de Groupe Investors Inc. Utilisation sous licence par les sociétés aifiliées. 
“Produits d'assurance oflerts par l'entremise de Services d'Assurance Groupe Investors Inc. Permis de vente d'assurance parrainé par La Great-West compagnie d'assurance-vie 
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chaleureux. En plus cette 
entreprise offre beaucoup de 
possibilités d'emplois dans notre 
communauté », mentionne une 
résidante de Saint-Jean-Baptiste, 
Denise Sabourin. 


« Je félicite toute l’équipe de 
Roy Légumex! Malgré la 
compétitivité qu'il y a dans le 
monde, la compagnie réussit à 
merveille. C'est un bel exemple de 
ténacité, et de travail », affirme un 
autre résidant, Ovila Sabourin. 


Et que dire de la fierté 
d’Annette Sabourin, mère de 
Richard : « C’est une grande 
récompense. Je répétais souvent, 
lorsqu'il était petit : “sois honnête 
et la business va venir” ». Faut 
croire qu'il a suivi le conseil 
judicieux de sa mère ! 


AIKINS, MACAULAY & THORVALDSON 


J. Guy Joubert 
Marianne Rivoalen 
Barbara Shields 
Avocats et notaires 


360, rue Main, 30° étage 
Winnipeg (Man). R3C 4G1 
Téléphone: (204) 957-0050 
Télécopieur: (204) 957-0840 
Courrier électronique: amt@aikins.com 
Internet: http://www.aikins.com 
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Vous avez des événements 
à signaler dans les régions 


Le Centre de santé Saint-Boniface Inc. est un 


Centre de té centre de santé bilingue qui offrira des services 
san de soins primaires dans les deux langues 


à à EAN À 
ir À DE officielles à la population de Winnipeg. Le Centre est à la recherche de personnel à suivantes? N hésitez pas à 
+ Bonifice " permettra la formation de professionnels de la temps partiel et occasionnel dans les nous contacter: 
santé dans le domaine des services de soins postes suivants : Le Sud: 
primaires. Il jouera aussi un rôle significatif dans le recrutement de professionnels de la santé INFIRMIER(IÈRE) AUTORISÉ(E) DE Pot 
bilingues au Manitoba et contribuera au maintien des effectifs. (RN, RPN, BN) 
Le Centre est à la recherche de candidat(e)s pour les postes qui sont identifiés ci-après. Les INFIRMIER(IÈRE) AUXILIAIRE L'Est: 
personnes choisies entreront en fonction le plus tôt possible. L'échelle salariale pour tous ces AUTORISÉ(E) Daniel Bahuaud 
postes est conforme aux pratiques administratives courantes. Une connaissance approfondie des AIDE EN SOINS DE SANTÉ L'Ouest: 


deux langues officielles est requise. Candidat.e.s bilingues 


(français/anglais) préféré.e.s mais 
toutes demandes seront considérées. 


Pascal Dubé 


237-4823 ou 
1-800-523-3355 


M SPÉCIALISTE EN SANTÉ MENTALE 


Sous l'autorité de la Directrice générale et à titre de membre d'une équipe multidisciplinaire, le 
(la) spécialiste en santé mentale offre des conseils et planifie des interventions thérapeutiques à 
l'intention des personnes utilisant les services du Centre de santé et de leurs familles. Son but est 
de favoriser la santé mentale et physique des clients et de la communauté. 


Expérience de travail 


° Connaissance approfondie et intérêt spécial porté à la santé mentale et à la réadaptation 
psychosociale. 

e Connaissance du développement communautaire. 

° Aptitude à traiter les crises avec efficacité, les problèmes familiaux et les personnes souffrant 

de troubles de santé mentale chroniques qui vivent dans la communauté. 

Sens aigu de la communication et entregent. 

Trois à cinq ans d'expérience en milieu communautaire. 

Aptitude à travailler efficacement au sein d'une équipe multidisciplinaire. 

Avoir prouvé son engagement et sa connaissance des soins dans le domaine de la santé 

communautaire. 

Formation académique 

Baccalauréat en sciences infirmières avec spécialisation en santé mentale, ou 

Travailleur social avec spécialisation en santé mentale,ou 

Modules de base en santé mentale communautaire, ou 

Autre discipline connexe avec spécialisation en santé mentale. 


S'il vous plaît faire parvenir votre 
curriculum aux soins de : 


Villa Youville inc. 
208, avenue Centrale 
Sainte-Anne (Manitoba) 
R5H 1C9 


Construction de Défense Canada, société nationale de passation 
de marchés et de supervision de travaux, cherche à pourvoir le poste 
suivant, à Winnipeg (Manitoba) : 


Coordonnateur en environnement 


(contrat de un an avec possibilité de prolongation) 


Relevant du gestionnaire des installations et assistant le gestionnaire de 
projet en environnement, vous aurez la responsabilité de hâter le 
déroulement du programme en environnement, ainsi que de gérer des 
contrats d'entrepreneurs et d'experts-conseils. Le travail comprend la 
réalisation d'évaluations environnementales selon la LCEE et d'évaluations 
environnementales de sites, des activités liées à la surveillance de 
l'environnement, ainsi que d'autres activités connexes se rapportant au 
développement durable. 


Vous possédez un diplôme en génie, en science de l'environnement ou 
l'équivalent et au moins 3 années d'expérience dans un domaine 
connexe. Vous devez avoir une grande aptitude pour la communication, de 
l'entregent, une très bonne capacité de rédaction et une solide 
connaissance des lois, règlements et politiques fédéraux et provinciaux 
en matière d'environnement. Les clients et les chantiers étant disséminés 
dans tout le territoire de l'Ouest canadien, le poste requiert des 
déplacements. Le salaire et les avantages sociaux sont concurrentiels 
et selon la formation et l'expérience. 


M INFIRMIER(IÈRE) DE SOINS PRIMAIRES 


Sous l'autorité de la Directrice générale, l'infirmier(ière) de soins primaires est membre de l'équipe 
multidisciplinaire. Il (elle) fournit des soins primaires aux clients et à leur famille et à la 
communauté dans un cadre où l'accent est mis sur la promotion de la santé et l'éducation des 
clients. 


Expérience de travail 


e Connaissance approfondie des méthodes d'examen physique et de traitement en vigueur 
dans la profession d'infirmière. 

e Trois à cinq ans d'expérience en milieu hospitalier et communautaire ou hospitalier et de 
santé publique. 

° Aptitude à travailler efficacement au sein d'une équipe multidisiciplinaire. 

° Avoir prouvé son engagement et sa connaissance des soins dans le domaine de la santé 
communautaire. 

e Sens de la communication et entregent. 

e Aptitude à superviser et orienter le personnel pour favoriser un milieu de travail efficace. 


Formation académique 


° Baccalauréat en sciences infirmières obtenu auprès d'une université reconnue. 

° Formation supplémentaire dans un domaine pertinent aux programmes du Centre (par ex., 
examen physique) et à la communauté. 

e Maîtrise avec spécialisation dans les services communautaires ou infirmière praticienne serait 
également recommandé. 

Certificat de qualification décerné par l'Ordre des infirmières et infirmiers du Manitoba. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitæ au plus tard le 
6 décembre 1999 à Construction de Défense Canada, 
unité 206, 12222, 137° Avenue, Edmonton (Alberta) T5L 4X5. 
Télécopieur : (780) 495-5959 


Construction de Défense Canada souscrit au principe de l'équité en matière d'emploi. 


+ st À Éd Canadä 


di 


“ru Gt-Boniface x 


L'HÔPITAL GÉNÉRAL SAINT-BONIFACE 


est à la recherche d’un(e) 


coordonnateur(trice) des services en français 


M PRÉPOSÉ(E) À L'INFORMATIQUE ET AUX FINANCES 


Sous la direction du directeur, Services généraux, le(la) coordon- 
nateur(trice) des services en français est responsable de la planification, 
de la promotion, de la coordination et de la mise en œuvre des services 
en français à l'Hôpital général Saint-Boniface selon la politique sur les 
Langues officielles — Services en français et les recommandations adoptées 
par le conseil d'administration, y compris la formation et l’élaboration de 
politiques appropriées. 


Responsabilités : 


+ assurer la promotion des services en français par l'entremise 
d'activités qui permettront de reconnaître le rôle du personnel 
bilingue et la valeur des services en français auprès des patients; 

+ travailler de concert avec les unités identifiées prioritaires et les 
services de permier contact afin d'évaluer leurs besoins en matière de 
personnel bilingue et d'assurer la prestation de services en français 
selon le concept de l'offre active. 


Sous l'autorité de la Directrice générale et de l'adjointe administrative, le (la) préposé(e) à 
l'informatique et aux finances assiste ces dernières en fournissant des services d'informatique, de 
comptabilité et de secrétariat. 


Expérience de travail 


e Expérience dans l’utilisation des ordinateurs personnels et de divers logiciels de traitement de 
textes, de bases de données, d'Access, d'Excel, de Power Point, etc. 

e Connaissance approfondie des pratiques et procédures de l'administration financière y 
compris l'élaboration, la préparation et le contrôle des budgets, la comptabilité, l'économie, 
les systèmes de budgétisation et de comptabilité automatisés et les analyses statistiques. 

e Trois à cinq ans d'expérience connexe acquise à divers paliers de responsabilité, de préférence 
dans le secteur de la fonction publique. 

e Savoir s'adapter, être capable d'entreprendre un projet et de le mener à bien et travailler 
avec beaucoup d'efficacité et de précision. 

e Connaissance approfondie des systèmes automatisés de tenue de livres, de la paie et de la 
comptabilité. 


Formation académique 


° Études postsecondaires en informatique et en administration de bureau ou des affaires. 
° Diplôme d'études secondaires ou l'équivalent et formation théorique en tenue de livres et 
comptabilité de base. 


Exigences : 


diplôme universitaire; 

4 à 6 ans d'expérience dans un poste de gestion (expérience dans 
l'élaboration et la mise en œuvre de stratégies et de politiques; 

+ excellente connaissance du français et de l'anglais parlé et écrit; 

+ bonne connaissance de la communauté franco-manitobaine - une 
connaissance du milieu hospitalier (en particulier l'Hôpital général 
Saint-Boniface) et du système de santé serait un atout. 


Veuillez faire parvenir une lettre de demande ainsi que votre curriculum 
vitae avant le 3 décembre 1999 à l'attention de : 


Agente de dotation 
Département des Ressources humaines 
409, avenue Taché 
Winnipeg (Manitoba) R2H 2A6 
Télécopieur : (204) 235-3695 


Les candidatures doivent être soumises au plus tard le 29 novembre 1999. Prière de faire parvenir 
les demandes, accompagnées d'un curriculum vitae et de références, à Suzanne Nicolas, 409, 
avenue Taché, salle D1048, Winnipeg (Manitoba) R2H 2A6. Téléphone : (204) 235-3751; 
télécopieur : (204) 237-9057. 


Nous remercions toutes les personnes qui posent leur candidature. Nous les informons que nous 
communiquerons seulement avec les personnes dont la candidature sera étudiée plus en détail. 
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Assistant.e administratif.ve 


Responsabilités : 


Festival du Voyageur 


Le Festival du Voyageur est à la recherche de plusieurs personnes pour combler une variété de postes au cours de la 
saison hivernale. 


MARKETING 


Comme secrétaire administrative, le/la candidat.e sera responsable 
de la réception, du secrétariat et de la tenue de livre (comptabilité). 


Durée d'emplois 


Exigences : 
e  Coordonnateur(trice) de distribution et de signalisation 3 janvier 2000 + 25 février 2000 AA ; 
e Assistant(e) à la coordination de distribution et de signalisation 10 janvier 2000 + 25 février 2000 * Une bonne communication orale et écrite en français et en 
e  Travailleur.se.s en signalisation 7 février 2000 + 11 février 2000 anglais. 
. Gérant(e) des ventes de souvenirs sense sors # 15 novembre 1999 + 31 Mars 2000 « Habiletés en traitement de textes, secrétariat et tenue de livre 
e Aide administratif(ve) et coordonnateur(trice) de laissez-passer 3 janvier 2000 + 3 mars 2000 (comptabilité). 
PARC DU VOYAGEUR « Personne organisée avec des habiletés interpersonnelles. 
© AGj0int(e)S AU CONE-MAÎTTE nm 13 décembre 1999 + 21 avril 2000 et »* Connaissance des logiciels Word, Excel, QuickBooks et Simple 


3 janvier 2000 + 21 mars 2000 
3 janvier 2000 + 24 mars 2000 


Comptable. 


SÉTRAVAIeU SE mn nano dam RU UNE = Esprit d'entrepreneurship et capacité de travailler en équipe. 


e Aide au maintien 


SENTIER D'HIVER 


FORT GIBRALTAR 
FINANCES ET ADMINISTRATION 


PROGRAMMATION 


b . 4 


GISÈLE’S CLEANING SERVICES offre un rabais de 
10 $ pour nettoyage de votre maison ou bureau, au 
sud de Winnipeg, avant le 30 novembre. Appelez 
Gisèle au 261-4401. 

887- 


30 FAÇONS, D'ATTIRER VERS SOI DE L'ARGENT, 
DE LA CHANCE ET DE LA PROSPÉRITÉ. Pour 
recevoir, sans tarder un détaillant complet, envoyez 
5 $ à: JEM,C.P. 1861, Winnipeg (Manitoba) R3C 3R1. 
897- 


REMERCIEMENTS au Sacré-Coeur pour faveur 
obtenue. N.G. 
917- 


À VENDRE 


LE GARDE-ROBE a une grande variété de vêtements 
de bureau, robes de mariées et de soirée. 561,rue 
Des Meurons. Tél.: 233-9552. Roselyne. 

868- 


À VENDRE: Bureau/entrepôt de 8 000 pi’. Bureau 
d'approx.3 500 pi’ et entrepôt de 4 500 pi ,avec 
quai de déchargement. Situé entre Winnipeg et la 
frontière américaine dans une localité francophone. 
Contactez Bruce Third Heritage Realty au 784-3229, 


FT 


OU TraVaNleUS bannir 


e  Préposé(e) au Fort Gibraltar 


COCEELECELEL EEE EEE EL EPL ECEECELEL CES 


© Commis COMPAble nes 


CPDELELELTE EEE LE ELEC ELEC EEE LEE 


e Assistant(e) technique 
e  Animateurtrice.s en chef... 


CPDTCPEELEEEE EEE ELEC CEE CECECEE CEE 


CODELELELELEEELECEEECEOE EEE ECC EC 


Faites parvenir votre curriculum vitae à la Directrice des opérations, 768, avenue Taché, Winnipeg (Manitoba) R2H 2C4. 
Pour de plus amples renseignements sur les postes énumérés, veuillez nous contacter au 237-7692. 


14 février 2000 + 25 février 2000 


3 janvier 2000 + 24 mars 2000 


7 février 2000 + 25 février 2000 


15 novembre 1999 + 30 juin 2000 


3 janvier 2000 + 25 février 2000 
22 novembre 1999 + 26 novembre 1999 et 
14 février 2000 + 25 février 2000 


Salaire : À négocier 


décembre à : 


2000f 


Les Petites 


Ces tarifs incluent la taxe sur les produits et services (TPS). Les petites annonces doivent être payées d'a 
la date de publication désirée. Aucun remboursement ni crédit n'est accordé pour les annonces annulées. 


BELLE MAISON À VENDRE: au cœur de Saint- 
Boniface, située sur la paisible place Cabana. 
Excellent état, bungalow de 1 300 pi’,4 chambres à 
coucher (2 en haut et 2 au sous-sol), planchers de 
bois franc, garage simple (oversize). Possession en 
avril. On demande 99 900 $. Pour information ou 
pour prendre rendez-vous, téléphonez au 233-5618, 
cellulaire: 791-8834. 

896- 


À VENDRE: Maison de deux chambres à coucher au 
nord de Saint-Boniface, entre la rue Langevin et 
Saint-Jean-Baptiste (à 2 blocs de l'école Taché). 
Grand garage. On demande 69 900 $. Pous plus de 
renseignements, composez le 233-5696. 


h gagne 


LA LIBERTÉ 


ANNONCES 


Pour ouvrir un compte commercial dans les petites annonces de La Liberté, composez le 237-4823 (1-800-523-3355 pour les gens à l'extérieur de Winnipeg). 


À VENDRE: 441, rue Jeanne-d’Arc. Grande maison 
familiale présentement développée avec un loyer de 
1 chambre à coucher au deuxième étage. Garage, 
grand lot. Rue désirable à Saint-Boniface. Portes 
ouvertes de 14 h à 16 h le dimanche 28 novembre. 
Prix réduit. Appelez Alice Arnal Sutton Group au 475- 
9130. 

909- 


À LOUER 


À LOUER: Appartement d'une chambre à coucher. 
161,rue Dumoulin. Téléphonez au 233-5087. 
893- 


À LOUER: Aulneau et Despins, appartement 1 ch. 
à coucher. Disponible le 1‘ décembre. Rez-de- 
chaussée, entrée privée, stationnement dans un 
garage avec porte automatique, propre et tranquille. 
Service d'autobus en face. Près du Collège. Service 
de buanderie, entreposage, 465 $/mois comprend 
tous les services. Composez le 255-1578. 

903- 


À LOUER: Appartement d'une chambre à coucher, 
entrée privée, sur la rue Aulneau. Place de 
stationnement comprise. Tél.: 233-2375. 

906- 


À LOUER: Condo au 207,rue Masson, 2 chambres à 


« Bon sens du service à la clientèle. 


Entrée en fonction : Immédiatement. 


Veuillez s.v.p. faire parvenir votre curriculum vitae avant le 3 


vance et parvenues à nos bureaux au plus tard le lundi précédant 


DU 26 NOVEMBRE AU 2 DÉCEMBRE 1999 1999 


200 Plus Personalised Computer Training 
383, boulevard Provencher, bureau 114 
Winnipeg (Manitoba) R2H 0G9 


Contactez Mariette au 233-3757 

ou Christian au 237-6147 

Courriel : training@2000pluspct.com 
Télécopieur : 231-4942 


coucher, laveuse, sécheuse, air climatisé, ascenseur, 
stationnement et meublé. 700 $ par mois plus eau et 
hydro. Disponible le 1° janvier. Tél.: 233-3753. 

907- 


À LOUER: Appartement de 2 chambres à coucher à 
Saint-Boniface. 525 $ par mois + hydro. Un 
stationnement compris. Disponible le 15 décembre. 
Appelez le 231-1716. 

911- 


À SOUS-LOUER: Le 1“ décembre, appartement de 2 
chambres à coucher. 480 $/mois + hydro. Près du 
CUSB. Appelez Rachel au 1 (204) 785-2821 avant 17 h 
ou 791-2574 après 17 h,ou Colette au 237-6498 
après 17 h 30. 

913- 


À LOUER: Saint-Boniface, Place de Ville. 1 chambre à 
coucher et Penthouse, propre et tranquille, 
Immeuble sécuritaire, air climatisé, entrepôt. Près de 
la Fourche, comprend tous les services. Téléphone : 
942-4100. 

915- 


À LOUER: Maison à Saint-Boniface. 319, rue de la 
Cathédrale. 600 $ par mois. Comprend trois 
chambres à coucher, frigo, poêle. Composez le 237- 
9630 entre 17het 19h. 

916- 


EMPLOIS ET AVIS 


Marguerite 
(Margo) 
Lavoie 


(née Richard) 


C’est avec grande 
peine que nous annonçons le décès 
de notre chère maman, grand- 
maman et arrière-grand-maman, le 
5 novembre 1999, à l’âge de 84 ans. 


Elle laisse dans le deuil ses enfants 
Denis, Rose-Marie (Philippe 
Beaulieu), Paul (Pam), Gilbert 
(Janice), Jacqueline et Maurice 
(Trish); ses petits-enfants Gérald, 
Ronald (Sylvie Lavallée), Chantal, 
Leah (Craig Milne), Chad, Terra, 
Adam, Michelle, Daniel, Lianne et 
Stephanie, ainsi que ses deux arrière- 
petits-enfants Mélanie et Émilie; ses 
deux frères Philippe et Eugène 
(Chuck); ses deux belles-sœurs 
Marguerite Lavoie et Sr Jeanne 
Lavoie. Elle a été précédée dans la 


Prière 
au Sacré-Cœur 


Que le Sacré-Cœur de Jésus 
soit loué, adoré et glorifié à 
travers le monde pour des 
siècles et des siècles, Amen. 


Dites cette prière six fois par 
jour pendant neuf jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible. 
N'oubliez pas de remercier le 
Sacré-Cœur avec promesse 
de publication quand les 
faveurs seront obtenues. Re- 
merciements au Sacré-Cœur 
pour faveur obtenue. 

JJ. 


mort par son époux Louis (16 août 
1976), ses frères Lucien, Gérard et 
Joseph et sa sœur Solange (Mary). 


Née à Sainte-Anne le 19 
septembre 1915, elle est déménagée 
à Saint-François-Xavier peu après. 
C’est là qu’elle apprit, très jeune, à se 
dévouer pour ses proches et pour les 
personnes dans le besoin, ce qu’elle a 
fait ensuite toute sa vie. 


Margo trouvait sa plus grande 
joie à se consacrer à sa famille, à ses 
amis et à tous ceux qui l’entouraient. 
Elle a donné de son temps à 
plusieurs organismes : la Paroisse 
du Précieux-Sang, les Chevaliers de 
Colomb, la Royal Canadian 
Norwood Legion, et le Festival du 
Voyageur dès ses débuts en 1970. 


Sa joie de vivre se manifestait 
dans tout ce qu’elle entreprenait. 
Les activités telles que le bingo, les 
quilles les cartes n'étaient que 
quelques-uns des sentiers qui l’ont 
menée sur la voie d'innombrables 
amitiés. Son enthousiasme pour les 
sports était indéniable. La passion 
qu’elle mettait à connaître les 
joueurs et les statistiques démontrait 
l’intense ferveur avec laquelle elle 
vivait sa vie. 


Fait notable, chacune de ses 
journées commençait et finissait par 
la prière. Son horaire chargé ne l’a 
jamais empêchée d’assister à sa 
messe quotidienne. 


Maman et memère de plusieurs, 
elle demeurera non seulement pour 
nous un souvenir à chérir, mais 
surtout une présence exemplaire 
dans nos cœurs. 


Salon mortuaire 


directeurs funéraires licenciés, bilingues français/anglais 
à votre service 24 heures par jour 7 jours par semaine 


choix de service personnalisé 


grand salon de réception 


grand terrain de stationnement 


nous desservons toutes les religions et cimetières 


toutes les salles sont accessibles aux fauteuils roulants 


nu & nu 


Une vaste variété de services 
sont à votre disposition, allant 
des services funéraires jusqu'au 

options offertes par nos cimetières. 


Contactez-nous pour en savoir plus! 


Lelephonce 


949-4864 


156, rue Marion 
Saint-Boniface R2H OT4 
Télécopieur : (204) 237-8748 


Courriel : coutu@sprint.ca FSACS 


NÉCROLOGIE 


PAC ER ENLUNAS 


DU 26 NOVEMBRE ay DÉCEMBRE 1092 1882: 


dAountes:s 1 11 


La messe funéraire a été célébrée 
en l’église Précieux-Sang, 200, rue 
Kenny, le vendredi 12 novembre, à 
10 h 30, précédée de l’exposition à 


présidé le service et les prières. 
Merci aux pères Labossière et Tessier, 
à l’abbé Bélanger et au frère Clavet 
d’avoir concélébré la messe des 


Li à 


Les arrangements ont été confiés 
au Salon mortuaire Desjardins (233- 
4949). 


10 h. Le père Marcel Chaput, curé, a 


funérailles. 


Chronique 
RELIGIEUSE 


Face à la mort 


Vite, vite au Paradis...! 


GILBERTE PROTEAU 
Laïque 


On a l'impression, de nos jours, que la société 
veut nous envoyer dans l'au-delà le plus 
rapidement possible. On vend des forfaits « 
funérailles » tout compris, y inclus le choix des 
fleurs, « afin que ceux que vous aimez soient 
libérés dans leur temps de deuil », on fait de 
courtes cérémonies au salon funéraire plutôt 
qu'un service complet à l'église, ou bien on se 
contente de jeter les cendres dans la nature ou 
de les enterrer dans un lieu privé, parfois secret 
sauf pour quelques personnes. 


Et dans tout cela, que fait-on du deuil que 
nous avons à faire quand nous perdons 
quelqu'un qui nous est cher ? Si, quand cette 
personne nous quitte, tout est déjà décidé et on 
n'a qu'à l'enterrer, et cela le plus rapidement 
possible, quel temps nous reste-t-il pour entrer 
en contact avec nos émotions de perte, de vide, 
de douleur face à ce départ ? 


Et on reste avec une peine non dite, une peine 
dont on n'a pas pris conscience et qui, à cause 
de cela, nous rongera de l'intérieur jusqu'à ce 
qu'elle remonte à la surface au moment où nous 
nous y attendons le moins. Et alors nous nous 
rendons compte que notre cœur n'est pas en 
paix, et que cette turbulence longtemps ignorée 
nous empêche de vivre. Et parfois, pour certaines 
personnes, c'est la catastrophe... 


Pourquoi aller si vite ? Pourquoi vouloir tout 
rendre facile pour ceux et celles que nous 
quittons ? N'ont-ils pas à faire un cheminement 
dans la peine ? 


Un homme de 34 ans, dont la maman était 
morte alors qu'il n'en avait que huit, a récemment 
perdu sa grand-mère, mère de sa maman. || était 
très attaché à cette grand-mère dont il s'était 
beaucoup occupé. C'est lui et ses frères, les plus 
proches parents à Winnipeg, qui ont dû s'occuper 
de tout, car rien n'avait été prévu. « J'ai trouvé 


cela tellement difficile, me disait-il, je ne faisais: 


que pleurer, et j'ai cru ne pas pouvoir passer à 
travers. Mais je me suis rendu compte, à la 
longue, à quel point cela avait été bon pour moi. 
Cela m'a donné le temps de pleurer ma peine, de 
faire mes adieux, de commencer mon deuil. Et je 
suis content que grand-mère n'avait pas tout 
prévu, Car mes frères et moi, nous avons pu 
ensemble décider de faire une dernière chose 
belle et bonne pour elle, de lui donner des 
funérailles pleines de notre amour et de notre 
reconnaissance. Et aussi, j'ai enfin pu pleurer 
maman. » 


Cet homme, je le connais très bien, et je peux 
dire que cette expérience lui a fait faire un grand 
pas dans la maturité. 


Cela prend neuf mois pour venir au monde, 
neuf mois pendant lesquels des tas de personnes 
attendent impatiemment notre arrivée. Quand 
vient le temps du départ, pourquoi précipiter les 
choses ? Donnons-nous, et donnons à celles et 
ceux qui brest le temps “ ét ce départ... 


Le grand voyage 


ANNETTE TENCHA 
Coordinatrice diocésaine de la catéchèse 


Quand on perd un être cher, on pleure, on est 
triste, on s'ennuie, on souffre et on pleure encore 
et un jour, on cesse de pleurer et on décide de 
refaire nos vies sans ce mari, ce parent ou cet 
enfant. Pourquoi ce cheminement ? Pourquoi 
cette tristesse ? Quand on refait sa vie, est-ce 
que c'est parce qu'on a fini par oublier cette 
personne qu'on a pleurer ? Tant de questions ! 
Comment répondre ! 


Avant de mourir, mon mari voulait savoir si 
j'acceptais son départ. C'était important pour lui 
de partir avec mon assentiment. || savait sans 
doute qu'il allait renaître à une vie nouvelle, un 
baptême céleste, quoi, et que s'il y allait avec ma 
bénédiction, son bonheur serait encore plus 
complet. Avec le cœur gros et quelques larmes 
que j'essayais quand même de lui cacher, 
j'acceptai la volonté de Dieu, les plans de Dieu 
pour lui. I! pouvait partir en paix. Une semaine 
plus tard, il rendit l'âme à Dieu. I! naissait à cette 
vie promise dans les Béatitudes. 


Avez-vous déjà remarqué les réflexions du 
prêtre qui préside aux obsèques ? Presque 
toujours on parle de naissance sur terre et on fait 
le lien avec la nouvelle vie au paradis. Pourquoi 
font-ils ce parallèle ? L'enfant naît dans les 
douleurs ; le passage de la sécurité du sein de sa 
mère à la vie à l'extérieur est difficile mais quelle 
joie quand la mère prend ce nouveau bébé dans 
ses bras ! Le père contemple les deux merveilles, 
la mère.et l'enfant, et son amour pour les deux 
grandit. 


L'autre départ, celui de la mort physique à la 
vie éternelle, se passe ainsi. L'homme ou ta 
femme, et parfois même l'enfant, quitte le connu, 
donc la sécurité de la terre, pour l'inconnu, l'au- 
delà. Les souffrances sont terminées ; la 
récompense est donnée et c'est le bonheur 
parfait qui commence. 


Nous, les gens en « deuil », on n'accepterait 


.pas ce passage de bonne part ? On aurait peur 
_de partir ou de voir partir ? Mais c'est fou ; c'est 


contradictoire ! Si on aime vraiment, on veut le 
bonheur de l'autre, 400 PRE toute cette 
tristesse ? 


L'absence de l'être aimé n nous rend triste, c'est 
vrai. C'est parce qu'il ou qu'elle n'y est plus qu'on 
pleure... et c'est légitime. Mais ne pleurons pas le 
bonheur du disparu. Soyons conséquent. On 
aime cette personne alors aimons la jusqu'au 
bout, au- delà de la vie ici. L'épreuve que nous 
ressentons doit être acceptée dans le contexte de 
la foi et non celui des sentiments. La foi nous dit 
qu'il y a cette autre vie et que Dieu le Père nous 
recevra dans son ciel pour l'éternité. Quand notre 
tour viendra d'être « rappelé », on connaîtra une 
grande joie, à notre tour, parce que nous allons 
vers la maison du Père pour le rassemblement de : 
tous ceux qui nous ont précédés et qui nous 
étaient chers sur terre. 


Comme il est écrit dans la vieille chanson 


‘qu'on chante au jour de l'an : 


« L'homme prédestiné, n'a pas connu la vie 
pour attacher son cœur aux choses d'ici-bas… 
. Mais comme un exlé pour tendre à la patrie sans 


: en 


LA LIBERTÉ 


Daniel BAHUAUD 


e m'intéresse énormé- 
« ment à l'avènement de 

l’âge industriel, et des 
liens entre l'économie et la 
culture », lance Luc Côté. 
Professeur d'histoire au Collège 
universitaire de Saint-Boniface, il 
vient de publier, en collaboration 
avec un professeur de l'Université 
d'Ottawa, Jean-Guy Daigle, Publicité 
de masse et masse publicitaire : le 
marché québécois des années 1920 
aux années 1960. 


Au carrefour de l’histoire, de la 
sociologie et des études en 
communications, Publicité de masse 
et masse publicitaire fait l'étude des 
annonces publicitaires que l’on 
retrouvait dans les quotidiens 
québécois entre 1920 et 1929, tout 
en retraçant la montée de la culture 
marchande nord-américaine dans 
laquelle nous vivons. 


« Étudier l’histoire de la 
publicité, c'est étudier l'importance 
croissante de la culture du marché 
dans laquelle nous vivons 
aujourd’hui, explique Luc Côté. 
Quand un simple savon est 
présenté comme étant capable 
d'améliorer ta vie amoureuse ou 
conjugale, le pouvoir immense 
qu'on attribue aux objets 
manufacturés et vendus devient 
très évident. » 


Luc Côté et Jean-Guy Daigle ont 
examiné le nombre, la fréquence et 
le type d'annonces publicitaires que 
l'on retrouvait dans La Presse, Le 


Histoire de pubs 


Dans Publicité de masse et masse publicitaire, Luc Côté et Jean-Guy Daigle examinent 
la montée de la culture marchande nord-américaine au Québec. 


Soleil de Québec et Le Star de 
Montréal. « L'avantage, c'est 
qu'avant la montée de la télévision, 
les quotidiens rejoignaient presque 
tout le monde, explique Luc Côté. 
On y trouvait des annonces 
préparées par les grandes 
entreprises comme Kellogg's ou 
Comet, mais aussi celles des petits 
commerces locaux. » 


Les deux chercheurs ont étudié 
les discours des annonces 
publicitaires. Ils ont examiné leur 
contenu ainsi que leur public cible, 
qui se définit et se transforme à 
mesure que la société québécoise 
évolue. « Nous estimons que la 
culture marchande nord-américaine 
s'est assez vite imposée, poursuit-il. 
Dès les années 1920, elle est déjà 
pas mal en place. On voit que les 


annonces publicitaires 
commencent à offrir plus qu'un 
service ou un produit, elles 
commencent à promettre des 
bénéfices psychologiques. Leur ton 
s'éloigne du mode plus utilitaire du 
début du siècle pour créer un 
besoin. En 1935, une annonce pour 
une Pontiac dresse une liste des 
avantages techniques et financiers 
de la voiture. En 1955, on nous 
annonce que “C'est un plaisir de 
conduire une Pontiac”. L'aspect 
ludique de la conduite automobile, 
ainsi que sa réponse aux besoins 
affectifs, est mis en relief. L'univers 
est réduit au marché, qui se fait la 
solution à tout problème 


personnel. » 


Publicité de masse et masse 
publicitaire a été un projet 


LORETTE 


Sandra POIRIER 


eunes et moins jeunes se sont 

tordus de rire lors des deux 

soirées Bière et saynètes qui 
ont eu lieu à la salle paroissiale de 
Lorette les 19 et 20 novembre. 
Organisé par le Comité culturel de 
Lorette pour une quatorzième année 
d'affilée, l'événement attire des gens 
des quatre coins de la province. 


Lentilles 


gratuites* 


à l'achat de montures 


Ceci inclut: 


Lentilles régulières à vision simple 
Lentilles à double foyer régulier (D25) 


8 paires de lentilles cornéennes claires souples de jour à partir de 


Examen de la vue sur rendez-vous le soir et la fin de semaine. 


Service en une heure pour la plupart des prescriptions de lunettes. 
* Expiration: le 31 décembre 1999 


PEOPLES OPTICAL 


Tél.: 231-0375 


43, rue Marion 


Dominion Shopping Centre à l'intérieur du Shoppers Drug Mart 


Rire et saynètes 


Quatre cents quinze personnes 
ont ri aux larmes lors de ces deux 
soirées, où une vingtaine de 
saynètes ont été présentées par une 
trentaine de comédiens. Deux 
soirées d'humour qui s'adressent 
aussi bien aux résidants qu'aux 
non-résidants de Lorette puisque 
sketches, monologues et blagues 
s'apparentent à plusieurs 
circonstances de la vie quotidienne. 
Les comédiens n’ont toutefois pas 
pu résister à l'envie de se moquer 
des réunions du conseil municipal, 
avec la lagune à l'ordre du jour! 


Tant attendu du public, le 
groupe musical des frères Guy 
(composé de Guy Lacroix, Guy 
Legal, Guy Loyer et Guy Manaigre) 
a clôturé les deux soirées avec 
quelques-unes de ses compositions. 


L'auditoire est unanime quant à 
l'appréciation du 14e Bière et 


d'envergure. Commencé en 1987 
comme un volet d'un plus grand 
projet de recherche à l'Université 
d'Ottawa, il est devenu sujet de 
recherche en soi. « Ottawa est mon 
alma mater, explique Luc Côté. 
Jean-Guy et moi faisions de la 
recherche pour le professeur Jean- 
Pierre Charland, qui étudiait 
l'avènement de la société de 
consommation au Québec. On s'est 
vite aperçu que beaucoup avait été 
dit sur les magazines, mais que 
personne ne s'était penché sur les 
quotidiens. Or, au niveau de la 
diffusion au public, les quotidiens 
étaient plus importants. » 


Publicité de masse et masse 
publicitaire est le deuxième ouvrage 
de Luc Côté. Sa thèse de maîtrise 
portant sur l'organisation du travail 


Non. Non. Ce n'est pas Môma et 
Pôpa mais bien la saynète “24 
heures à vivre”. 

saynètes : « J'ai tellement ri. C'était 
excellent. J'ai vraiment tout aimé », 


(in memoriam) 


Francofonds et des personnes qui ont partagé la vie 
mouvementée et généreuse de M® Bélanger ont décidé 
d'instituer le Fonds Monseigneur Roland 
Bélanger à sa mémoire et j'ai accepté de coordonner 
la campagne de prélèvement de fonds. 


Le fonds a pour objectif de venir en aide aux 
personnes intéressées à poursuivre, en français, des études en théologie ou en 
religion, aux fins d'un engagement particulier à l'Église ou dans un domaine 


connexe. 


Vos dons permettront de commémorer annuellement le dévouement de M" 
Bélanger envers son Église et sa communauté. Veuillez libeller votre chèque à 
Francofonds/Fonds Bélanger et nous vous ferons parvenir un reçu aux fins 


d'impôts. 


Maurice Therrien 


Responsable de la campagne pour la création de la 
Bourse Monseigneur Roland Bélanger 


FRANCOCONDS 340, boulevard Provencher 
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DU 26 NOVEMBRE AU 2 DÉCEMBRE 1999 1999 


Luc Côté : « Étudier la publicité, 
c'est étudier l’évolution de notre 
société. » 

aux usines Alcan du Québec a été 


publiée à l'Université d'Ottawa. 


a mentionné la spectatrice, Irma 
Friesen. « Lan prochain, j'amènerai 
ma belle-mère », ajoute une autre 
spectatrice, Lauran Nault. « C'était 
très bien. On a beaucoup ri, 
poursuit Alice Bergeron qui a- 
voyagé avec un petit groupe d'Élie 
jusqu’à Lorette juste pour cette 
occasion. On aimerait toutefois 
entendre plus de musique. Peut- 
être que le comité pourrait prévoir 
ajouter plus de musique pour le 
15e Bière et saynètes en l'an 2000? » 


Selon la présidente du Comité 
culturel de Lorette, Agathe Lacroix, 
cette activité n’a pas seulement des 
bienfaits sur l'auditoire mais aussi 
chez les comédiens. « Pour certains, 
cette expérience leur permet de 
développer ou d'exprimer leurs 
talents. Pour ma part, je mets en 
pratique mon sens de 
l’organisation », indique Agathe 
Lacroix. 


« Il y a des comédiens qui font 
partie de Bière et saynètes depuis 14 
ans mais à toutes les années, on 
recrute des nouveaux, ajoute-t-elle. 
Il y a quelques années, il y a un 
homme qui voulait seulement avoir 
un rôle de figurant parce qu'il était 
trop timide et aujourd’hui, il a été 
nommé grand chevalier. Cette 
expérience est parfaite pour le 


développement personnel. » 


Donat Labossière a participé en 
tant que comédien aux 14 soirées 
Bière et saynètes. « J'aime tellement 
ça que je reviens chaque année! 
C'est plaisant de faire rire le monde. 
Il y a une grande camaraderie entre 
les comédiens. Les pratiques sont 
aussi amusantes que les deux 
soirées de spectacle », partage-t-il. 

Un rendez-vous à ne pas 
manquer l'an prochain : le 15e 
anniversaire en l'an 2000 de Bière et 
saynètes de Lorette. « Les 
comédiens ont déjà plein d'idées 


pour marquer cette occasion », 
affirme Agathe Lacroix. 
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25 ans au Ventre de la culture ! 


Les francophones ont attendu longtemps l’obtention de leur centre culturel, 
et il a fallu la conjonction de plusieurs éléments pour que sa naissance ait enfin lieu et que, 
le 25 janvier 1974, le tout nouveau Centre culturel franco-manitobain souligne 
enfin son inauguration officielle. 


Le Centre culturel est depuis le lieu de rassemblement de plusiuers groupes à vocation 
culturelle et communautaire; il agit comme le trait d’union entre les comités culturels 
des villages; il permet à des artistes jeunes et moins jeunes, professionnels et amateurs, 
‘ de faire vivre la culture francophone du Manitoba par une multitude de moyens 
d’expression, qui vont du théâtre à la chanson en passant par l'improvisation, 
les arts visuels, l’édition et la danse. 


La Liberté offre à ses lecteurs cette section spéciale, programme officiel de la soirée gala 
du CCFM, qui est depuis 25 ans au centre de notre culture. 


Félicitations au ( 
Centre culturel franco-manitobain, 
partenaire avec qui nous partageons le. 
engagement envers l'épanouisst 
la cu ture et de la communauté. | 


Ves moments 
mémorables 


La presentation des 
Batteux dans la Sal 


Pauline Boutal les 


MOISL 


Je tiens à féliciter Centre 
culturel franco-manitobain 
pour ses 25 ans de contribution 
envers la culture française 

au Manitoba. 


Honorable Ronald Duhamel, 
Député fédérale 
de Saint-Boniface 


Ë 


Au nom de mes collègues du Conseil 
municipal, je tiens à féliciter le 


Centre culturel franco-manitobain à 


Félicitations au Centre culturel 
franco-manitobain à l’occasion 
de son 25° anniversaire. 


Bon succès et longue vie à 
notre société de la Couronne 
vouée à la promotion de la 
culture canadienne-française. 


Gary Doer 
Premier ministre 
du Manitoba 


l’occasion de son 25° anniversaire. La 


création du Temple de la renommée ans 
rendra hommage à ceux qui ont 
Manitoba 


. travaillé à l’épanouissement de notre 
culture. 


Daniel Vandal 
Conseiller, Quartier 
de Saint-Boniface 


E emission Appelez- 
moi Lise ci IST 
GCLant pube au 
Centre COMurer pou 
SOUHONEr SON 
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d'administration est 


\ ’ ( 9 » 
nomme, Michel d'une otc 


Monnin, president pat 


ICT pres ( 
| | culturelle 
hs ne La Chorale des Intrépides 


1976 à la Protinc 


| offre ses dynamique, 
félicitations au CCFM aux couleurs 
à l'occasion de son 25 anniversaire. : | 
Na des francophones 
Sincères remerciements pour son appui à 
à la Chorale durant toutes ces années. de Manitoba! 
Longue vie au Centre et bonne chance 
dans les projets futurs! ee 


477-1515 


Des moments 
mémorables 


Mai 1977 : Festival 
théatre jeunesse au 
Centre culturel 
OTGanise par un 
nouveau résidant, 1e 
Cercle Moliere, qui 
tiendra éqalement un 
dala en mai. 
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Saison 1979-1980 
IeS mercredis soirs à 
19 h 50, on peut 
ecouter l'émission à 
vocation culturelle 
Francophonie 
manitobaine, sur les 
ondes de la télé 
communautaire 
(Videon). 24 
emissions sont 
realisées cette annéce- 
la, en Collaboration 
iwec le CCFM. 


Les 9 CLIO 
novembre 1979 
spectacle du groupe 
Garolou à la Salle 
Pauline-Boutal, Coût 


des billets : 6,50 $! 


Chabitre un : D'un centenaire à un suit 


On en rêvait depuis les années 1950. Étienne Gaboury 


y travaillait depuis 1962. Mais il a fallu que le Canada, 


puis la Provinces, fêtent leur centenaire pour que les 


francophones aient enfin leur centre culturel! 


Sylviane LANTHIER 


1967 : le Canada moderne a 100 


aurent Desjardins vous dira 
L que si le Centre culturel franco- 
manitobain (CCFM) a été 


rendu possible, c’est en bonne partie 
parce que Alfred Monnin y a travaillé. 


Alfred Monnin, lui, vous dira que 
Laurent Desjardins, ministre du 
Tourisme et des Affaires culturelles 
sous le gouvernement Schreyer, était 
drôlement bien placé pour obtenir les 
sommes nécessaires à la construction 
du Centre. 


Étienne Gaboury, qui militait pour 
un centre culturel depuis 1962, a lui 
aussi son avis là-dessus : au fond, dit- 
il, la conjoncture était parfaite et tous 
les ingrédients se trouvaient réunis 
pour permettre que ce rêve puisse 
enfin devenir réalité. 


PAS 


Æ—— Les caisses populaires 
AT Manitoba 


A bnneiot de 


| votre . 9: ième 


anniversaire 


et au seuil du 
nouveau millénaire, 
nous vous félicitons 
pour vos grandes 
réussites et vous 
souhaitons un 
succès toujours 
croissant devant le 
prochain millénaire. 


ans. Au Manitoba, Alfred Monnin est 
le vice-président du comité des fêtes 
du centenaire, présidé par l’avocat et 
ancien ministre conservateur Maitland 
Steinkoff. Sur les millions $ que le 


. fédéral entend dépenser cette année- 


là, cinq sont réservés au Manitoba et 
le comité des fêtes a recommandé la 
construction de la salle du Centenaire. 


Pendant ce temps, à Saint- 
Boniface un groupe de francophones 
veut aussi son centre culturel. Le 
Cercle Molière, les Gais Manitobains 
et d’autres organismes sont à l’étroit 
dans la cave de la cathédrale. Or, 
l’ancienne Académie des Sœurs des 
Saints Noms de Jésus et de Marie, au 
345 de la Cathédrale, est libre depuis 
que les sœurs n’y enseignent plus, en 
raison de l’ouverture du collège Louis- 
Riel. Aidés du curé Maurice Deniset- 


Le Centre culturel : un bâtirnent que les Franco-Manitobains ont attendu 


longtemps! 

Bernier, le groupe obtient des SNJM 
qu’elle leur loue le bâtiment pour la 
somme symbolique de un dollar. 


Après quelques travaux de 
rénovations, le Centre culturel de 
Saint-Boniface voit le jour. || sera en 
service pendant sept ans. On y 
trouvera plusieurs organismes : Cercle 
Molière, Intrépides, Société franco- 
manitobaine, 100 Nons, Ciné-Ouest, 
Institut des langues modernes, et 


Vive la différence ! 
Bank on the difference. 


Votre caisse soutient et encourage l'expression des arts 


et de la culture populaire. 


Elle fait aussi sa part en vous offrant une gamme complète 
de services financiers à la mesure de vos aspirations. 


Célébrons avec fierté 
le 25e anniversaire 
du Centre culturel franco-manitobain ! 


http://www.caissepop.mb.ca 


235-1414 (Winnipeg) 
1-877-322-4773 (Manitoba rural) 


Gaboury 
Préfontaine 


Perry 


architect.e.s 


même le club de hockey Kiwanis! On y 
organise toutes sortes d'activités, 

parmi lesquelles de mémorables 
fondues dont Étienne Gaboury, alors 
président de la toute jeune Société 
franco-manitobaine, se souvient 
encore. « Il y avait une atmosphère et 
une vitalité assez incroyables, rappelle- 
t-il. Ça bouillonnait d’activités. || y 
avait beaucoup d’animation 
culturelle. Mais en même temps, 
c'était clair que ce centre était vu 
comme une solution intérimaire, en 
attendant l’autre centre culturel. » 


Déjà, en prévision du centenaire 
du Canada, Étienne Gaboury avait 
présenté à la ville de Saint-Boniface un 
croquis de centre culturel, qu’il avait 
situé dans le parc Provencher, une 
idée qui avait déplu aux échevins. 


Au comité des fêtes du centenaire, 
Alfred Monnin tentait lui aussi de faire 
approuver un projet de centre culturel. 
« J'ai dit à Steinkoff que Saint-Boniface 
devait avoir son centre, raconte-t-il, et 
il m'a dit : “on n’a pas les moyens, 
laisse-nous en paix. En 70, pour les 
fêtes de la Province, on y verra”. » 


Et de fait, en 1969 le projet est 
toujours dans les airs, et le comité, lui, 
est toujours en place. Le 
gouvernement Schreyer vient tout 
juste d’être élu; ancien député fédéral, 
Schreyer est un émule de Trudeau qui 
a des sympathies à Ottawa. Et il doit 
son gouvernement majoritaire au 
geste de Laurent Desjardins, député 
libéral de longue date, qui a «traversé 
la chambre» pour éviter de donner la 
victoire au parti conservateur. 


Devenu ministre du Tourisme et 
des Affaires culturelles, Laurent 
Desjardins apprend donc que le 
fédéral contribuera quelque cinq 
millions $ pour les fêtes de la province. 
« Les loteries venaient d’être permises, 
se souvient-il. La loi avait été changée 
pour que Montréal puisse amasser de 
l'argent pour les Jeux olympiques. On 
pouvait donc organiser des loteries, à 
la condition que ce soit pour des 
projets concrets et pour un an 
seulement. » La Province ayant amassé 
une certaine somme, restait à décider 
ce qu’on allait en faire. La mode du 
jour était à la construction de grands 
centres : Winnipeg avait eu sa salle du 
Centenaire, Montréal sa Place des 
Arts. Saint-Boniface aurait-elle aussi 
son centre culturel? 


« Gérard Pelletier (ministre fédéral) 
allait annoncer ses cinq millions $, 
rappelle Laurent Desjardins. Alors je 
suis allé voir Ed Schreyer et je lui ai 
dit : “Me permettez-vous de demander 
à Pelletier de réserver un demi million 
$ pour le Centre, en disant qu’il le fera 
si la Province en fait aurant?” Schreyer 
était d'accord. C’est donc comme ça 
qu’on a obtenu l’engagement du 
fédéral et de la Province. » 


Chapitre deux à la page 5. 
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Chapitre du; 800 000 $ 


Le 6 décembre 1969, lors d’un Rallye franco-manitobain, 

le premier ministre Ed Schreyer annonce officiellement la 
construction du nouveau Centre culturel franco- 
manitobain. Reste à voir à la réalisation du projet! 


Suite de la page 3. 
Sylviane LANTHIER 


n comité ad hoc est bientôt 

formé pour voir à la 

construction et opte pour le 
terrain du Juniorat appartenant aux 
pères Oblats, qui en demandent 260 
000 $. « On a payé, raconte Alfred 
Monnin, mais on n'avait plus le 
million $ nécessaire pour la 
construction. C’est encore Laurent 
Desjardins qui nous a dépannés! » 


« Où trouver cet argent? J'ai encore 
demandé à Schreyer s’il en payerait la 
moitié, raconte l’ancien ministre. Il a 
accepté. Et là, avec André Martin qui 
était mon adjoint, et avec Fred 
Monnin, entre autres, on a pris l’avion 
du gouvernement et on est allés 


2 Re 


rencontrer Gérard Pelletier qui était à 
la Baie du Tonnerre. Pelletier a accepté 
de nous aider. Et c’est Joe Guay, 
député fédéral de Saint-Boniface à 
l’époque, qui l’a annoncé. » 


Un million 300 000 $ pour 
construire un centre culturel. Même à 
l’époque, c’est peu. « Au Québec, 
cette somme-là aurait tout juste suffi 
pour le système électrique! lance 
Étienne Gaboury. Mais au Manitoba, 
ça devait suffire pour le tout! » 


Engagé dans le dossier depuis les 
débuts avec son collègue, l’ensemblier 
Bernard Aubry, Étienne Gaboury avait 
déjà amassé de la documentation sur 
les « centres de la haute culture » qui 
commençaient à foisonner en France. 
« Il y avait toute une philosophie sur 
l’idée même de centres culturels, sur la 
façon de concevoir ces projets », se 
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1974: les visiteurs sont nombreux à visiter le tout nouveau centre culturel, sa 
galerie d’art, sa salle Pauline-Boutal et son restaurant. 


rappelle Étienne Gaboury. 


« L'idée principale du CCFM, 
raconte Étienne Gaboury, est que le 
centre devait être très ouvert et 
encourager l'interaction entre les gens. 
C'est pour ça que la galerie est à aires 
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LA SOCIÉTÉ FRANCO-MANITOBAINE 


Longue cie au CCM. 


La Société franco-ma 


Ï obaine 


383, boulevard Provenc her, p 


Saint-Boniface (MB) 


Téléphone : (204) 233-4915. 
Sans frais : 1-800-665:4443. 
Télécopieur : (204) 233-1017 
Courriel : sfm@franco-manitobain.org. 
Site Internet : www.franco-manitobain'org 


ouvertes. La salle de théâtre devait 
être polyvalente. La salle Pauline- 
Boutal a été très critiquée par le Cercle 
Molière. Mais le Cercle a été consulté 
au moment des plans. D'ailleurs, 
rappelle Étienne Gaboury, j j ai soumis 
un premier plan qui n’a pas été 
accepté, et c'était un plan de salle 
beaucoup plus traditionnel, avec une 
scène proprement dite et une salle 
presque ronde. Le problème, c’est que 
dans cette conception, l'entrée de la 
salle ne donnait pas sur le boulevard 
Provencher. Or, le comité voulait une 
entrée principale qui donne sur le 
boulevard. C'était une grande 
préoccupation pour eux. » 


Étienne Gabouty soumet donc de 
seconds plans, qui cette fois sont 
acceptés. La construction du Centre, 
qui demandera un an, conserve des 
salles de classes et le gymnase de 
l’ancien Juniorat, et y intègre de 
nouveaux éléments, tels qu’une salle 
de spectacle et un restaurant. « Même 
le restaurant, au début, était plus 
ouvert, l’idée étant que les gens qui y 
étaient assis pouvaient être exposés à 
ce qui se passait dans le centre. » 


Complété en 1973, le Centre 
culturel franco-manitobain a aussitôt 
remplacé le Centre culturel de Saint- 
Boniface. Son personnel s’y est installé 
le 28 décembre 1973 et l'inauguration 
officielle a eu lieu le 25 janvier 1974. 


Au cours des ans, le Centre culturel 
traversera plusieurs étapes et quelques 
crises, en bonne partie dues à son 
manque de financement. Premier 
président du Centre culturel, Alfred 
Monnin se souvient que le 
financement de base de la Province 
n’était même pas suffisant « pour 
chauffer la bâtisse ». « C’est là que j'ai 
fait ma crise! Je leur ai dit d’aller chez 
le diable! Laurent Desjardins n’a pas 
accepté ma démission et la Province a 
trouvé un peu plus d’argent pour le 
Centre. » 


Quelques années, plus tard, en 
1977-1978, le conseil 
d'administration démissionne en 
bloc, le centre est mis sous tutelle par 
le ministère des Affaires culturelles, 
qui bientôt nomme un nouveau 
conseil d'administration, cette fois 
présidé par le fils d'Alfred Monnin, 
Michel. Le Centre culturel remonte la 
pente, mais son financement demeure 
problématique. Depuis toujours, la 
Province ne s'engage à financer que 
les sommes nécessaires pour 
maintenir le bâtiment. Pour financer 
sa programmation, le CCFM doit 
compter sur d’autres sources, parmi 
lesquelles se trouvent des activités 
d’autofinancement (les loyers par 
exemple) et des subventions venues de 
Patrimoine canadien et d’autres 
organismes. 


_sl': 


Pes moments 
mémorables 


1982 : Pour célébrer 
l'ouverture du 
Rendez-Vous, 1e 

CCFM et le Festival 
du Voyaqeui 
OrdanisentE une 

épluchette de blé 
d'Inde. 1 000 

PErTSONNES \ 
participent 
Edalement cette 
annee-la : la 
Guignolée 
OFTGANISEC par un 
groupe de bénevoles 
qui Se rencontrent au 

CCPM pour partadqet 

le Souper CUUnC 


st )I1< { 


adreabie. 


4 


Presentation 
de Esprit des 
neiges. un film de 


FOfHice national du 


fin qui raconte la vie 


d'une Sculpture sui 
neiqe de Real Bérard 
PreSCnIee en 
DICHICEC mondial 
du LerniIssadue di 
CAPOSITON annuel 
Artistes de chez- 
nous 
m7 
10e 
anniversaire. 


1984 : Pour son 


CCENM'orqanise 5 
journees remplies 
d'actnites pour tous 
ICS aqes cttous ICS 
qouts, Comprenant ie 

festin des 
Retrouvailies, une 
soiree qala, une fete 
communautaire 
comprenant des jeux 
des saynetes de tous 
1 es Coins de la 
Province. Un 
dejeuner aux crepes 
CLUUNE CXPOSITION 


I (OSp CUAX 


{n’y aura pas que le public qui sera au rendez-vous, lors 
de la soirée gala du 25e anniversaire du Centre culturel 


franco-manitobain 
(CCFM) le 27 novembre, mais 
aussi toute une profusion de 
souvenirs ! Réalisé par Vincent 
Dureault, le spectacle de la 
soirée promet de faire revivre 
les plus beaux moments des 
25 dernières années aux 
Franco-Manitobains présents. 


« Pour créer le concept de 
la soirée je me suis mis à 
penser au rôle qu'avait joué 
et que joue le CCFM, 
explique celui qui a été 
approché par le directeur du 
CCFM pour organiser 
l'événement, Vincent 
Dureault. Le CCFM a 
toujours fait de la place à 
n'importe quelle personne 
qui voulait développer ses 
talents. Je sais qu’il n’y a pas 
seulement eu que de la 
chanson au CCFM; il y a eu 
des arts visuels, de la danse, 
du théâtre, etc., mais je crois 
que ce qui nous unit tous, les 
francophones, c’est la 
chanson. Alors, pour moi, la 
meilleure façon de célébrer 
les 25 ans du CCFM était 
par la chanson. » 


Cette rétrospective des 25 


dernières années en chansons, réunira donc sur la même scène 


Lans, ga se chante / 


Sandra POIRIER 


aura tout un mariage de personnes sur la scène. Je voulais que 


des artistes qui étaient impliqués dans l’ancien Centre culturel, 


qui se trouvait alors à l’Académie Saint-Joseph, soient de la 
partie. Des gens qui étaient présents à l'ouverture officielle du 


CCFM en 1974, mais aussi des gens de la deuxième génération 


seront du spectacle. Ainsi, 
Gérard Jean et sa fille, Ariane, 
ainsi que Normand Dugas et 
sa fille, Sarah, célébreront en 
même temps sur la même 
scène », mentionne Vincent 
Dureault. 


L'orchestre, composé de 
dix personnes, interprétera 
des chansons françaises, 
québécoises et franco- 
manitobaines qui ont 
marqué le dernier quart de 
siècle. « En passant par 
Gilbert Bécaud, Robert 
Charlevoix, Diane Dufresne et 
Daniel Lavoie, ce seront 
toutes des chansons que l’on 
entendait fréquemment à 
cette époque et qui ont eu un 


certain impact sur les 


Manitobains », précise le 


concepteur de la soirée. 


Vincent Dureault: concevoir une soirée qui retrace par 
le biais de la chanson les 25 ans du Centre culturel 
franco-manitobain. 


« En plus d’être une 
célébration, cette soirée veut 
valoriser les artistes franco- 
manitobains d'hier, 
d’aujourd’hui et de demain », 
ajoute Vincent Dureault. 


Lors de cette soirée, trois 
personnes ayant contribué à 
l'avancement de la culture 


dans divers domaines seront intronisées au tout nouveau 


PH L] 4 », H ) 1 
des chanteurs et des musiciens d'hier et d'aujourd'hui. «Il y Temple de la renommée de la culture. 


Raconca l'histoire du Centre 


Karine BEAUDETTE 


a soirée gala soulignant le 25e anniversaire du 


grandes étapes du CCFM : Ziz (Gérard Jean) sera 


présent, ainsi que les trois chanteuses de Rudimental, 


Sarah Dugas, Christine Turenne et Ariane Jean. 


CCFM et l'inauguration du Temple de la renommée Norman Dugas se charge de la direction musicale. 


de la culture aura 
comme animateur un artiste 
qui a vécu de première main 
toutes les étapes dans la vie 
du Centre : Gérald Paquin. 


Membre du duo Gerry 
& Ziz qui fera partie du 
spectacle du 27 novembre, 
Gérald Paquin considère 
que le concepteur de la 
soirée, Vincent Dureault, a 
fait un choix logique. 
« Après tout, j'ai vécu 
l’histoire du CCFM, même 
avant que l’édifice soit 
construit, quand le 100 
Nons se rencontrait à 
l’Académie St-Joseph. Ça 
m'a fait plaisir qu’on me 
demande. Je vais faire de 
mon mieux pour raconter 
l’histoire du CCFM. » 


Gérald Paquin estime 
qu’à 25 ans, le Centre 
culturel a atteint une 
certaine maturité. « Le 
Centre a passé ses crises, 
son adolescence. Je crois 
qu’il comprend son rôle de 
mieux en mieux. Le Centre 
est un édifice très important 
pour notre communauté. || 
est au coeur, au centre de 
notre univers culturel, Il 
porte bien son nom! » 


Gérald Paquin sera bien entouré pour rappeler les 


Gérald Paquin estime que le Centre culturel est un 
édifice très important pour notre communauté. « |l est 
au coeur, au centre de notre univers culturel. || porte 
bien son nom! » 


La photo le montre à l’été de 1975, en compagnie de 
son complice de toujours, Gérard Jean. 


« On aura aussi une invitée 
surprise, qui a sa place 
dans notre culture au 
Manitoba français. » 


La soirée mêlera 
musique, vidéos et mini- 
entrevues. « On présentera 
des chansons qui 
racontent où on était lors 
des différentes époques du 
Centre culturel. » 


Les spectateurs 
pourront aussi voir une 
vidéo réalisée par les 
Productions Rivard et 
parlant du rôle actuel du 
CCFM, ainsi que trois 
courtes vidéos sur les gens 
qui seront'intronisés au 
Temple de la renommée au 
cours de la soirée. En tant 
que meneur de jeu pour la 
soirée, Gérald Paquin fera 
aussi des mini-entrevues 
avec des Laurent 
Desjardins, Alfred Monnin 
et Étienne Gaboury, qui 
étaient là au début du 
Centre culturel franco- 
manitobain, et « qui ont 
fait que le rêve se réalise ». 


« On va avoir du fun, 
promet l'animateur. C’est 
une soirée sérieuse à cause 


de son sujet et parce qu’on a des choses sérieuses à 


dire, mais on a choisi d’avoir du fun. » 
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MEMBRES DE 
L'ORCHESTRE 


NORMAND DUGAS 
chef d'orchestre 
GÉRARD «12» JEAN 
claviers, arrangements musicaux 
DaviD LAROCQUE 
guitare 

GAETAN LAROCHELLE 
batterie 

JOHN ERWIN 

basse 

JEREMY PENNER 
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CHANTEURS ET 
CHANTEUSES 


GÉRALD PAQUIN 
NICOLE BRÉMAULT 
ARIANE JEAN 
CHRISTINE TURENNE 
SARA DUGAS 


Des moments 
mémorables 


1984-1985 : Année 
centenaire de la mort 
de Louis Rick Le 
CCFM,IeS Danseurs 
de la Riviere Roude et 
le groupe Folle 
Avoine produisent 
pour l'occasion le 
spectacle Fusion 1- 
Fresque. Edalement 
cette année-là : 1es 
Intrepides célébrent 


leur 25€ anniversaire. 


Papyrus d'Egypte el 
Moulages du Louvre : 
Exposition provenant 
directement d'Egypte 


présentée en 1985! 


1985-1980 : 
Construction de la 
Terrasse Daniel- 
Lavoie. Le CCM 
espere obtenir des 
fonds pour rénoxei 
l'ancien qyninase, 
Ouicerture le Fe 
juillet 1986. L< 
restaurant Le Cale 
Jardin existe alors 


depuis {rois ans. 


£ 5 anniversaire 


Centre culturel franco-manitobain 


2000 
Cana 


PROGRAMME DE LA SOIRÉE 


19 h 30 
Réception 
20 h 30 


Mot de Bienvenue 


Monsieur Gérald Duguay 
Président du CCFM 


Vidéo du Centre culturel franco-manitobain 
produit par Les Productions Rivard 


Tout l’monde est malheureux 
L'important c’est la rose 
J'ai rencontré l’homme de ma vie 


Témoignages de Messieurs Étienne Gaboury, 
Laurent Desjardins et Alfred Monnin 


Manifesto 
1" récipiendaire : 
Temple de la renommée de la culture 
par Madame Hélène Bulger 


Vidéo 
21h30 
Pause 


22 h 00 


Frog Song 

Y'a rien là 
Travailler, c’est trop dur 
Blues du businessman 


2° présentation : 
Temple de la renommée de la culture 
par Madame Hélène Bulger 


Vidéo 


3: présentation : 
Temple de la renommée de la culture 
par Madame Hélène Bulger 


Vidéo 
Pourquoi chanter 
Rythme du courant 
Femme de Jos 
Dans la peau 
J'ai quitté mon île 


23 h 00 


Bonsoir ! 


> FRORGGFEREÉ d:=—— SARERTÉ L: : Pre ces 


sea fu FR 
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Célébrons les réalisations et les gens 
des 100 dernières années. 


Entrons dans le nouveau millénaire avec la fierté du chemin accompli! 
ES 


M Dans son édition du 24 décembre, La Liberté 
publiera Le Journal du siècle du Manitoba 
français : une galerie de portraits de francophones, 
hommes et femmes, qui, au cours du 20e siècle, ont 
marqué leur communauté, leur famille, leurs amis. 
Le Journal du siècle du Manitoba français sera 
diffusé sur les ondes de CKSB pendant le temps 
des Fêtes, sous la forme de capsules. 


M Aidez-nous à trouver les personnes qui méritent 
de figurer dans ce cahier très spécial. 
Contribuez à dresser le portrait des 
francophones de ce siècle en nous 
faisant parvenir des soumissions et courez la 
chance de gagner de beaux prix! 


I Vous connaissez des gens dont vous êtes fier? Des 
gens qui ont contribué à votre communauté? Des 
personnes qui, souvent dans l’ombre, ont multiplié 
les bonnes actions? Des personnes qui ont fait 
preuve d’un courage exemplaire face à la vie, qui ont 
été des modèles à suivre pour leur entourage, qui 
méritent qu’on se souviennent d'eux avec fierté? 
Nous voulons aussi les connaître! Remplissez 
le formulaire qui apparaît sur cette page et 
faites-le parvenir à La Liberté au plus tard le 3 
décembre.Vous pouvez soumettre le nom de 
plus d’une personne. 


EM Les participants seront admissibles à un 
tirage de plusieurs prix qui aura lieu le 13 
décembre, en direct de la radio de Radio- 
Canada. 


EM N'attendez pas que quelqu'un d'autre soumette la 
candidature d’une personne dont vous êtes 
fier/fière. Faites-le vous-même et assurez-vous que 
cette personne aura sa place dans Le Journal du 
siècle du Manitoba français! 


UM Une fois le cahier publié, La Liberté pourrait continuer de 
recueillir des portraits pour que, dans un deuxième temps, 
soit publié un LIVRE SOUVENIR ou un cédérom permettant de 
jeter un regard unique sur le 20' siècle, tel que vu et réalisé 
par les francophones du Manitoba! 


Le Journal du siècle du Manitoba français 
devrait contenir le nom de 


pour les raisons suivantes (expliquer pourquoi on doit être fier de 
votre candidat ou candidate. Quelles sont ses réalisations? Y a-t- 
il eu un événement particulier en raison duquel vous soumettez 
son nom? Quelle est son histoire? Donnez des détails : dates, 
lieux, noms de personnes concernées, etc. Utilisez une feuille à 
part au besoin.) : 


À propos du candidat, de la candidate : 


SONO CO MID IEEE US GE A ER Te RE 
Date:de hAissance TE MAUR ER RL ES EME On, 
Lieu de naissance us 
Principale communauté où il ou elle a vécu sa vie d’adulte 


Ses parents EE 
Date et lieu de décès (si décédé.e) 


Si cette personne est vivante, son n° de téléphone 
Son adresse 
Son emploi 


Photo : Je vous fais parvenir une (cochez) ou plusieurs 
(cochez) ______ photos de mon candidat/candidate, que La 
Liberté devra me retourner après usage. 


5 Identification de la personne qui soumet la candidature 


Nom complet 
Adresse 


101 Ville Province 


Code postal 

N° de téléphone à la maison 
N° de téléphone au travail 
Âge 


Prière d'écrire votre texte lisiblement, à l’ordinateur si possible. 
Comme un journal doit être illustré, les photos fournies seront 


| grandement appréciées, surtout si elles sont de bonne qualité. | 


est possible que la rédaction de La Liberté ait à entrer en contact 


} avec vous pour clarifier les textes. Veuillez donc vous assurer de 


bien fournir vos coordonnées. 


AARERTÉ 


remercie les partenaires 
et commanditaires 

qui rendent possible la 

réalisation de ce projet : 


PARTENAIRES ASSOCIÉS 


#co! 
QUI 

OUNCIL FOR MANITOBA 

AULINGUAL MUNICIPALITIES 


ASSOCIATION DES MUNICIPALITÉS 
BILINGUES DU MANITOBA 


S F M 


SOCIÉTÉ HISTORIQUE DE SAINT-BONIFACE 
CENTA Ld 

Ets _ AD 

CENTRE Foyer Valade 


AUSSI DISPONIBLE À CKSB. 


Faites parvenir votre soumission aux bureaux de La Liberté, C.P. 190, Saint-Boniface, 


Manitoba, R2H 3B4, au plus tard le 3 decembre 1999. 


LE JOURNAL DU SIÈCLE DU MANITOBA FRANÇAIS Félicitations au Centre culturel 
franco-manitobain à l'occasion de 


votre 25° anniversaire d'existence. 


10 beaux brix à 


a le Liste bonté hour D Feat de 


Quelle belle façon d'entamer un 
autre siècle en créant le Temple 


de la renommée culturelle ! 


four vos soirées d'hiver 


Téléviseur couleur 27 pouces de marque Sharp avec télécommande 
Une sculpture de Charles Brunet 

Deux Galabonnements du Cercle Molière, saison 2000-2001 
Vidéocassette Jeanne d'Arc 


Un réseau d'affaires 
bien en place ! 


four Vos vacances 
Caméra vidéo 
2 billets pour la soirée du 75° du Cercle Molière 


Cédérom Larousse Histoire du monde 
S'il suffisait d'aimer de Céline Dion 


four vos ados! 


Chaîne stéréo Panasonic 

Baladeur Sony 

4 disques compacts : La fureur 2 (album et jeu de karaoke), La Chicane, 
Groovy Aardvark, Marcel Soulodre 


four vous souveuir du 20° siècle 


Coffret de 30 vidéos La Collection du Millénaire - les meilleurs moments ENvoL 91 FM 
de la télévision au 20° siècle (90 émissions, 55 heures d'écoute) 


2 livres : Regardez, c'est notre histoire - Histoire de la télévision de radio-Canada | tient à remercier le CCFM 
L'État du monde 2000 ù 
ne É pour tous les services rendus 
our les soirées à la malsou ‘ é 
Téléviseur couleur 13 pouces et lui souhaïte un autre 


2 livres : Regardez, c'est notre histoire - Histoire de la télévision de radio-Canada ° x 
Livre de recette du Millénaire 2j ans remplis de SuCCes, 


2 disques compacts : Bramwell Tovey, Chansons et danses canadiennes 


four du cinéma maison 


Magnétoscope Panasonic . 
2 vidéocassettes : Son et lumiere de la Cathédrale de Saint-Boniface, 
Châteaux de Loire 
Livre Au pays de CKSB - 50 ans d'histoire de CKSB 


Félicitations! 


four du cinéma maison 


Magnétoscope Panasonic 
3 vidéocassettes : Les Boys | et Il, Le Rocket, Maurice Richard, l'homme et sa 
légende (film de l'ONF) 


Livre Au pays de CKSB - 50 ans d'histoire de CKSB L' FÉLICITATIONS 


au CCEM après 25 ans 
d'activité continue ! 


EU parole el muci 


Téléphone sans fil Panasonic . 


Dictionnaire Larousse "if F Que la communauté 
5 disques compacts : Dehors novembre des Colocs, Fabienne Thibault [? ; ; x 
Fr. {a franco-manitobaine continue 


(album double), Julie Daraîche, Noël chez nous 
à vibrer et démontrer 


sa vitalité par le biais des arts 
et de la culture ! 


En parole el must cullure. 
Téléphone sans fil Panasonic C CSL 
Livre de cuisine 
3 disques compacts : Rubato de Gérald Laroche, Lara, HOUÛUIC. 
Conservatoire de musique. | 
j affa 
En parole el musique 
Téléphone sans fil Panasonic . p a lou. 
Coffret de stylos de Radio-Canada "1 
4 disques compacts : Dalida, Mélodies de toujours, Mario Benjamin, 
Joe Dassin (collection or). 


Ves moments 
mémorables 


1988 : 


Suzanne 
Druwce et Carole 
Freyvnet chantent 
ensemble lors de 
lenredistrement 
d'une émission des 


Démons du midi. 


1990 : Inauguration 
salle 
Jean-Paul-Aubry IC 


1990. 


de la nouvelle 
28 scptembre 
L'ançien gymnase a 
ete transforme en 
Salle polyvalente qui 
peut asseoir jusqu'à 
500 personnes, el 
qui comprend une 
cuisine et un bar. 
Egalement cette 
annec-la : 
présentation du 20 
Gala interprovincial 
de la Chanson à la 
salle Pauline-Boultal. 
La Boutique d'arts et 
metiers, jusqu'alors 
Situee à l'arriere, est 
maintenant pres 
rCCCpHOn., La 
cinquieme édition du 
Beaujolais nouveau 
attire 35300 personnes; 
ce festital Scra 
remplace par k 
Festin du vignoble 
[O9 


abandonne 


datant d'etre 


L'EXpOsition Jours 
de plaine de Real 
Berard permet 
d'admirer les dessins 
peintures et collaqes 
realises pour 1e film 
du meme nom, un 
court metrade de 
FOHICe national du 
fin Su la Chanson 


ie Daniel Lavoie. 


V 


Gilbert Sabourin 


(Membre du comité artistique du Cercle 
Molière) 


« Ce qui m’a toujours impressionné du 
CCFM, c’est qu’il appartient à tous les 
francophones de la Province. C’est 
notre lieu de rencontre. Et c’est un lieu 
pour la p'tite culture et la Grande 
Culture. Nos plus jeunes y sont lors de 
l'Atelier du Père Noël, tandis que les 
adolescents font de la musique avec le 
100 Nons, Le Festival Théâtre Jeunesse 
bourdonne d'activité. Il en est de même 
pour les adultes, membres de chorales 
et de troupes de danse. Nos aînés 
montent des pièces au CCFM. J’ose dire 
que le CCFM est plus qu’un lieu de 
rencontre, car on peut lui attribuer 
aussi un rayonnement vers les régions, 
grâce aux échanges entre le CCFM et les 
comités culrurels en campagne. » 


Réal Conereni 


(Auteur et dramaturge) 


\ 


« J'ai reconnu l'importance du CCFM à 
un jeune âge. À la fin des années 1970, 
les soirées de distribution des prix des 
Jeux Floraux avaient lieu dans la salle 
Pauline-Boutal. J'avais peut-être 15 ans 
et je devais faire le trajet de Lourdes à 
Saint-Boniface. Pour l’adolescent que 
j'étais, ça me semblait très prestigieux. 
Je me rendais à la salle Pauline-Boutal 
pour recevoir un prix de Lucien Loiselle 
et de Beaufort Péan! Depuis, j’ai lu des 
mes textes au CCFM, lancé un livre et 
même monté ma pièce La femme d’Urie. 
Pour moi, c’est toujours un endroit 
prestigieux. » 


Jean-Lours Hébert 


(Comédien et premier directeur du CCFM) 


« L'arrivée du Cercle Molière au CCFM nous a 
amenés à devenir plus professionnels. On avait 


$ 
à 


d’un palier. Le Roitelet, présenté en 1976, était 
notre première grande production au CCFM. 


On était très fier de pouvoir finalement monter 
un si grand spectacle, surtout qu'il s'agissait 
d’un süjet de chez nous, Louis Riel. C'était un 


bon moment. » 


finalement notre salle à nous, et on se disait que Jean-Paul Cloutit 


tout était possible. C'était comme entrer dans 


une cathédrale! Ça nous a forcés de monter 


Tous en 
chœur, 
entonnons : 


Bonne fête, 
cher CCFM! 


De la part de l'Alliance 
chorale du Manitoba 


233-7423 


ALLIANCE 
CHORALE 
MANITOBA 


(Directeur artistique de l’Ensemble folklorique de la 


0101 


Rivière Rouge) 


« Je me souviens qu'il n’y avait pas encore de 
fauteuils d’installés dans la salle Pauline- 
Boutal lors du spectacle marquant 
l'ouverture officielle du CCFM en janvier 
1974. Mais ça ne nous dérangeait pas; on 
a placé des chaises. La troupe a dansé une 
vingtaine de minutes et notre contribution 
était finie. Une fois assis, on annonce les 
prix d'entrée, et j'ai gagné un voyage à 
Paris! Je me dis oue c'était de bon augure 
pour ma relation de très longue durée avec 
le CCFMI » 


Gurmane Marion et 
Robert Lafiche 


(Solistes, Chorales des Intrépides) 


« Je n’oublierai jamais Les Batteux. Je jouais 
la mère et je devais chanter la Berçeuse de 
Marcien Ferland, dont l’air était très doux 
et naturel. Mon neveu , Justin Rasmussen, 
était mon “fils”. À chaque fois que je le 
tenais dans mes bras, il s'endormait. À la 
fin de l’air, l” auditoire restait figé, de peur 
de le réveiller. » 


« C'était une pièce charmante, c’est sûr, 
mais qui parlait d’un événement important 
de notre histoire. Un soir, après une des 
représentations, Madame Alfred Allard, 
une vieille institutrice qui était vraiment 
passée par la crise des écoles de 1916, m’a 
pris par le bras pour me dire que Les 
Batteux lui avait fait revivre l’époque. Bien 
des gens ont eu la même réaction. Quand 
on pense qu’on n’avait pas le droit 
d’enseigner en français! » 


Suzanne Knnell 
(Chanteuse) 


« Je suis arrivée au Manitoba en 1986. C'était 
extraordinaire de voir qu’il y un lieu de 
rassemblement important pour les artistes 
francophones, surtout les jeunes. Le Foyer leur 
permet de se produire en public tout en se 
sentant un peu protégés. |ls peuvent 
expérimenter, oser faire des choses, sachant 
qu’ils sont dans un endroit positif. » 


La Société historique de Saint- Boniface rend hommage aux réveurs 
et lâtisoeuns qui, d'y à 85 ans, ont rendu paosile la création du 


Centre culturel franco-manitolain désormais partie de notre patrimoine. 


Société historique de Saint-Boniface 
233-4888 


de chansons, 
de spectacles, 


Division scolaire 
franco-manitobaine 


d'expositions, 


de francophonie, 


Merci! 


Apprendre et grandir ensemble 


Pes moments 
mémorables 


En 1991 
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V V 


Marvel Gocsulin 


(Artiste) 


« On peut tout faire au CCFMI! En 1980, lors de 
mon exposition Cruciforme, je n’ai pas eu un 
vernissage régulier; j'ai monté un spectacle avec 
des amis musiciens et comédiens. On a envahi 
la salle Pauline-Boutal pour présenter une série 


de diapositives accompagnées de onze 
chansons que j'avais écrites avec Claude 
Boux. Le thème était une sorte de 
dialogue, disons plutôt une dispute 
divertissante entre l'artiste créateur et le 
Créateur de l’univers. Une diapositive 
d’une de mes toiles apparaissait, et la 
voix de Dieu, ou plutôt de Jean-Louis 
Hébert, expliquait qu’il n’était pas bien 
satisfait. Dieu montrait sur diapositive 
une de ses créations, par exemple le 
Grand Canyon. C'était bien comique. Il 
n'y a qu’au CCFM, avec toutes ses 
ressources, qu’on pourrait monter un 
tel vernissage. » 


Laurens Roy 
(Musicien) 


« Sans le CCFM, je ne serais pas le 
musicien que je suis. À peine quatre 
mois après avoir reçu en cadeau ma 
première guitare, je faisais partie du 
spectacle monté dans la salle Pauline- 
Boutal par le Petit Séminaire. J'étais en 
9e année. Après ça, j'ai participé à plein 
de shows avec le 100 Nons. Ça a eu un 
impact sur toute ma formation. Entre 
15 et 25 ans, j'ai pu faire tout un 
apprentissage. Jai joué avec des 
musiciens plus expérimentés et jai 
beaucoup appris. || fallai+ répéter toute 
une grosse semaine, même si on ne 
jouait que pour 100 spectateurs. J'ai 
acquis la discipline qui est la base 
même de la présentation musicale. Le 
CCFM, c’est le plus important endroit 
dans le développement de ma 

carrière. » 


Kobert Fraynet 
(Artiste) 


« Le CCFM a toujours joué un rôle clé 
dans ma vie d’artiste. Et parmi tous les 
bons souvenirs que j'y associe, il y en a 
un que je caresse particulièrement. 
C'était un soir d'automne en 1977. Je 
me suis rendu au CCFM à une pratique 
de la chorale de jeunes adultes Les Blés 
au Vent, chorale sous la direction de 


RS SOU 


famille. Lorsqu'on me demande comment nous 
faisons pour être un couple heureux, je réponds 
que nous vivons, et chantons, en harmonie! » 


Kéu Bird 
(Artiste et sculpteur) 


« Même les anglophones vantent le CCFM! 
“C'est un des meilleurs lieux d'exposition de 


Géurd Jun, « Zz + 
(Musicien) 


« Lorsque je me rends au CCFM, c’est difficile 

pour moi d'oublier que j'étais Junioriste. En 

1963, je suivais des cours de Méthode dans ce 

qui était à l’époque les “nouvelles” salles de 

classe du Juniorat des Oblats. Maintenant, 
après tant de spectacles avec Gerry et 
d’autres encore, j’assiste à des réunions 
dans ces mêmes classes. Je suis toujours 
là! » 


Norman Férraris 
(Professeur de musique au collège Louis-Riel) 


« Le CCFM, c’est une porte d'ouverture. 
Il donne aux jeunes un très bon aperçu 
du fonctionnement d’un spectacle, et du 
domaine de la musique en général. 
Lorsque des étudiants du secondaire 
jouent au Foyer, qui a une atmosphère 
moins formelle, et s’aperçoivent que tout 
le monde n’écoute pas, qu’on parle et on 
mange, ils comprennent que le monde 
“réel” est très différent de la salle de 
classe. C’est un bon apprentissage, 
surtout que la leçon est apprise dans un 
bel endroit francophone, beaucoup 
moins décourageant qu’un cabaret à 
Winnipeg. » 


Guétane Sylvestre 
(Artiste) 


« Ce que j'aime du CCFM, c’est l'accueil. 
Lorsque je suis arrivée en 1985 de 
Kitchener, jai vite compris que pour des 
échanges d'idées et des personnes 
contacts, il fallait se rendre au CCFM. Je 
suis vite devenue membre des “Amis de 
l'Art”, la coopérative qui s’occupait de la 
boutique du CCFM entre 1985 et 1988. 
Nous avions un bel esprit d'équipe. Je me 
souviens surtout du bon travail d'Hélène 
Pelletier, l’artiste en résidence qui 
enseignait la poterie et la sculpture au 
CCFM. Elle était chaleureuse et comme 
artiste, très impressionnante. Elle m’a 
beaucoup encouragée. » 


Marvel Soulodre 
(Musicien) 


« Mon meilleur souvenir du CCFM est de 
jouer avec le violoneux cajun Hadley 
Castille dans la salle Jean-Paul-Aubry lors 
du Festival du Voyageur. Quel musicien! 


Un soir, vers fin du spectacle, on a invité tous 
les musiciens à monter sur scène. Il y avait le 
groupe Suroît, Hadley Castille, moi-même et 
d’autres encore. Nous étions facilement une 
bonne vingtaine à jouer des chansons cajuns 
avec Hadley. Le CCFM, c'était l'endroit pour 
être au Festival, » 


culturelle ct Guy Boulianne que je venais de joindre. En me 

rendant à la section des ténors j'ai remarqué, 

parmi les contraltos, une nouvelle arrivée que je 

trouvais très à mon goût. Bien sûr, à la première 

pause, je me suis présenté. || semblait qu’elle 

nmnee aussi m'avait aperçu. Elle s’appelait Virginia 
Ostrowski. Depuis ce coup de foudre, nous 
nous sommes mariés et avons fondé une 


Winnipeg, me disent-ils. On n’a pas besoin de 
se battre pour garer sa voiture. Et d’ailleurs, le 
stationnement est gratuit. On peut prendre 
notre temps, bien examiner les toiles, et ensuite 
siroter un café au Foyer ou sur la Terrasse. On 
peut même assister à un spectacle si ça nous 
tente!” et savez-vous? Ils ont raison! » 


COMAMUNAUAIT 
autour du F\Ie St 
POUISUR TA pendant 


qu TIQUE 


tenocontiet 


| PS y HIT M rmstrument esentiel de l'affirmation 
ie JE Ne RÉ # culturelle du Manitoba français 


Lieu incontournable du circuit 
touristique de Saint-Boniface 


En 25 ans, le CCEM est devenu 
un outil indispensable dans l'expression 
de la culture des qens d'ici. 


Le CDEM veut souligner 
la vision de ses fondateurs, 
le travail de ses bâtisseurs, et la qualité 
des artistes qui y produisent leurs œuvres 
depuis 25 ans. 


320 « 
… www.cdem.com | 


centre culturel franco-manitobain 


e tout au cen 


Restaurant - Bar - Terrasse 


e Dîner du lundi au vendredi de 11 h30à 14h 
° Le Mârdi Jazz 
e Spectacles variés tous les jeudis et vendredis 
© Le «4 à 8» tous les vendredis! 


BOUTIQUE 
anels… emballage inclus! 
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centre culturel franco-manitobain 
340, boulevard Provencher, Saint-Boniface, MB R2H 067 info : (204) 233-8972 


